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Resume 
Parmi les etudes portant sur les strategies d'ecrivains et la fabrication de l'auteur, il est un sujet 
encore peu exploite : celui du role attribue a la photographie d'ecrivain. Bien que Ton se soit 
interesse a quelques ecrivains europeens, les etudes de cas quebecois sont inconnues, mis a part 
un chapitre du livre de Pascal Brissette portant sur Emile Nelligan dans son ouvrage Nelligan dans 
tous ses etats. Un mythe national. L'objectif general de ce memoire consiste a montrer quels peuvent 
etre les roles de la photographie d'ecrivain dans la construction d'une figure d'auteur du champ 
litteraire quebecois. 
Dans un premier temps, il est question de revolution du statut de l'auteur en regard de la 
representation physique de l'ecrivain. Nous voyons a quel moment la photographie apparait, au 
Quebec, sur les livres. Puis, nous nous interessons aux diverses modalites de la representation 
physique contemporaine de l'auteur: de l'ecrivain immortalise dans un univers de 
representations connues a la photographie qui prepare ou confirme la lecture d'une oeuvre. Dans 
un second temps, nous effectuons une etude de cas, celle de la figure d'auteure de Gabrielle Roy. 
En identifiant les effets induits sur la figure de l'ecrivaine, nous etudions a quels moments et 
pourquoi ses editeurs principaux, Beauchemin, Stanke et Boreal, ont choisi telle photographie 
plutot qu'une autre pour accompagner un texte donne. Par l'etude de diverses sources telles la 
correspondance, la biographie de 1'auteure, les temoignages de ses editeurs, nous voyons 
egalement quels rapports Gabrielle Roy entretient, tout au long de sa carriere, avec son image et 
avec ses editeurs. 
Mots-cles : Figure d'auteur, photographies d'ecrivains, Gabrielle Roy. 
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C'est le sang (et non l'encre) de l'ecrivain qui l'irrigue. 
De cet ecrivain, qui doit disparaitre pour permettre au 
livre d'atteindre son lecteur. Bien sur, on le voit de plus 
en plus a la tele, dans les journaux ou a la radio, mais ce 
n'est pas tout a fait lui. Pour le croiser reellement, il 
faudrait le surprendre quand il a ce regard hagard vers la 
fin de l'apres-midi. Et la, il a vraiment une sale gueule. 
Celui qu'on voit a la tele n'est qu'un usurpateur. 
Dany Laferriere (2007 : 4) 
A l'ere du tout-image, dans un monde ou Finformation se doit d'etre vite consommee, ou 
Internet et la television deviennent des vehicules de reference, force est de considerer 
l'hegemonie de l'image dans le traitement mediatique de l'information, si ce n'est son eventuelle 
domination sur l'ecrit. N'echappe pas a la publicite photographique le milieu editorial, et par 
extension le champ litteraire. Le visage de l'ecrivain est emblematique de son texte : quand il ne 
figure pas tel un logo a cote d'un extrait de roman sur la quatrieme de couverture, c'est qu'il 
s'etale en premiere ou encore qu'il apparait sur le materiel promotionnel de l'editeur. Bien que les 
auteurs places aux antipodes du champ litteraire semblent partager un certain anonymat — on ne 
connait pas plus le visage du romancier seriel que celui qui se reclame d'avant-garde et 
d'hermetisme - , les ecrivains appartenant a la sphere de production moyenne semblent se plier de 
bonnes graces aux imperatifs du marche, qui ne tolere plus, comme l'ecrivait Foucault, 
l'anonymat qu'a titre d'enigme (Foucault, 1969 : 85). 
L'exemple de Gary/Ajar est a cet egard eloquent. Peu de temps apres le suicide de Romain Gary 
en 1980, la publication de Vie et mort d*Emile Ajar, dans laquelle Romain Gary revendique la 
paternite de Gros-Calin (1974), de 1M vie devant soi (1975), de Pseudo (1976) et de L'angoisse du roi 
Salomon (1979), choque le milieu litteraire parisien. Le Mercure de France, alors editeur de l'ceuvre 
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ajarienne, substitue aux cerveaux doubles illustrant la couverture d'origine de Pseudo (image I)1 
une photographie representant Romain Gary (image II), le veritable auteur du roman. Lorsque 
Gallimard, l'editeur berne, reprend ses droits et fait paraitre Pseudo en format de poche, c'est une 
photographie d'un Romain Gary soucieux et en proie au dedoublement qui vient retablir 
«l'anomalie» creee par la mystification (image III). L'avertissement des editeurs est sans 
equivoque: meme l'auteur qui aura tente de fuir par l'usage du pseudonyme verra sa 
photographie conscrite dans les renditions de son oeuvre, pour le benefice de la posterite, mais 
aussi pour que soit retabli l'ordre dans le champ litteraire. 
Image I Image II 
psmdo 
Les photographies reproduites dans ce memoire le sont dans leurs couleurs originales. 
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Image III 
Remain Gary (Emile Ajar) 
Pseudo 
La replique lancee a Yann Quefflec en 1978 par l'editrice Francoise Verny est desormais celebre : 
« Toi mon coco, t'as une gueule d'ecrivain », se serait-elle exclamee. Le « beau brun aux yeux 
bleus, a la trentaine solide, [...] fatigue par une nuit de navigation, mal rase, [qui] a tout du loup 
de mer» lui aurait repondu : « Ca alors, comment vous avez devine?» (Verny, 1990 : 364-365) 
L'affirmation de l'editrice l'eleve au rang des decouvreurs de talents, voire des veritables 
accoucheurs de l'oeuvre. II faudra non seulement retenir que le visage de l'auteur, sa 
representation physique, semble participer de sa fabrication auctoriale, mais aussi que l'editeur 
parait jouer dans cette fabrication un role primordial, ne serait-ce qu'en mettant au monde 
l'auteur. Retenons aussi que le visage de l'auteur devrait repondre a certains standards qui ne 
seraient pas etrangers a son succes — ou a son insucces. II existe en effet une « idee » de ce qu'est 
un ecrivain. Ce que semble nous montrer l'abondance des photographies d'ecrivains, plus encore 
que la necessite d'apparaitre en tant qu'auteur, e'est l'existence de divers modes de representation 
de soi. Si figure de l'auteur rime avec fabrication, la fabrication, elle, renvoie a l'identite de 
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l'ecrivain : pour en etre un, il ne suffirait pas d'ecrire et, eventuellement, de publier, mais 
egalement de « paraitre » ecrivain, d'avoir « une gueule d'ecrivain ». 
Quand Nelly Arcan publie A. del ouvert a la rentree 2007, la journaliste Chantal Guy ecrit a son 
sujet dans La Presse : 
Et ce qui l'angoisse lors de notre rencontre etait bien plus ces seances de photographie 
auxquelles elle s'est soumise pour la promotion que la reception du livre lui-meme. Comme 
si la litterature, sa vraie vocation, lui causait moins de complexes que son image. Peut-etre 
parce qu'elle est ce qu'elle decrit si bien : quelle puissance aurait son discours si elle se 
moquait de ce dont elle a l'air? (Guy, 2007 : 1) 
De fait, quelle puissance aurait le discours d'un ecrivain s'il n'etait lie a un visage et a un corps 
auquel le rattacher? Quelques mois plus tot, Nelly Arcan avait accepte de poser pour le 
photographe d'ecrivains Ludovic Fremaux. Dans une salle de musculation, la jeune femme 
s'epoumonait a lever des poids, niant la presence du photographe qui semblait alors la traquer 
comme un paparazzi (image IV)2. En evoquant le culte du corps, la photographie tissait un lien 
avec l'oeuvre de l'auteure, dans laquelle ce theme est predominant. A Pete 2007, pour la sortie d'sl 
del ouvert, Nelly Arcan s'est pretee a un veritable shooting photographique. Ces photos prises par 
Martine Doyon, et qui paraissent dans les journaux et revues, ont des allures de photographies de 
mode tant a cause de leurs couleurs flamboyantes que de leurs dimensions (images V et VI.). 
Dans l'hebdomadaire culturel Id du 23 au 29 aout 2007, elles crevent la page, mesurant 14,5 x 15 
cm et 15,5 x 21 cm. 
2
 Photographie de Ludovic Fremaux pour le compte de l 'UNEQ, 2006. 
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Image IV 
Image V Image VI 
Cette serie d'exemples incitent au questionnement: en quoi la photographie, et par extension 
l'apparition physique de l'auteur, participent-elles d'une fabrication auctoriale? Comment 
l'iconographie vient-elle redoubler l'inscription du nom d'auteur? Quels sont les roles de l'auteur 
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et des instances d'emergence dans la fabrication d'une figure d'ecrivain? Pourquoi l'editeur 
choisit-il une photographie plutot qu'une autre pour accompagner une ceuvre? Quels effets ces 
choix editoriaux et esthetiques ont-ils sur la figure de l'ecrivain? En quoi ces choix confirment-ils 
son identite? Comment preparent-ils ou confirment-ils une certaine lecture de l'oeuvre? 
Devant le peu de recherches menees sur les photographies d'ecrivains, nous avons choisi 
d'aborder le sujet selon Tangle des strategies et demarches d'auteurs. Par consequent, la focale n'a 
pas ete mise sur l'histoire de la photographie, mais sur revolution du starut de l'auteur, sur sa 
fabrication, sur son rapport a son identite. Ainsi, nous nous sommes interessee aux travaux de 
Michel Foucault sur la fonction de l'auteur; a ceux de Maurice Couturier sur la fabrication 
intratextuelle de l'auteur; a ceux de Pierre Bourdieu, lorsque ses ecrits concernent le champ 
litteraire, mais aussi le « mythe du createur incree » (Bourdieu, 1994); a ceux d'Alain Viala sur les 
trajectoires d'ecrivain; a ceux de Jerome Meizoz qui evoque, a la suite de Pierre Bourdieu, les 
rhetoriques aristoteliciennes de « posture » et d' « ethos »; a ceux de Nathalie Heinich sur la 
reconnaissance de l'identite auctoriale; finalement, a ceux de Roseline Tremblay sur la 
representation fictive de l'auteur. Parce qu'ils ont questionne les modalites de la representation 
iconographique de l'ecrivain, nous nous sommes penchee sur les travaux de Roland Barthes, 
Jean-Francois Louette, Roger-Yves Roche, Federico Ferrari, Jean-Luc Nancy et Pascal Brissette. 
En 1969, Michel Foucault prononcait une conference fondamentale qui allait ouvrir plus tard la 
voie aux etudes sur les figures d'ecrivain. Dans « Qu'est-ce qu'un auteur? », il questionnait les 
limites de l'ceuvre pour en venir a un constat :«[ . . . ] il est insuffisant d'affirmer : passons-nous de 
l'ecrivain, passons-nous de l'auteur, et allons etudier, en elle-meme, l'ceuvre. Le mot « ceuvre », et 
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l'unite qu'il designe, sont probablement aussi problematiques que l'individualite de l'auteur » 
(Foucault, 1969 : 18). II determinait alors les quatre caracteristiques de la foncrion-auteur : elle est 
d'abord un objet d'appropriation, elle ne s'exerce pas de maniere universelle sur tous les discours, 
ne se forme pas spontanement comme l'attribution d'un discours a un individu et correspond a 
une pluralite Salter ego qui n'equivalent ni au narrateur, ni a l'individu qui ecrit. Ainsi, Foucault en 
arrive a semer une piste qui ne sera reprise qu'au cours des annees 1990 : l'auteur est un « etre de 
raison », done une construction. 
Maurice Couturier, dans son introduction a 1M figure de l'auteur, se propose d'etudier cette image 
de l'ecrivain qui court a la marge des textes : une fois les merites de la narratologie reconnus, 
Couturier insiste sur la necessite de faire reapparaitre la figure de l'auteur dans l'analyse des textes 
litteraires, definissant celle-ci, comme l'avait fait Barthes avant lui, comme un « fantasme» 
(Barthes, 1973 : 45-46) : 
A la communication de type mercantile entre l'editeur et l'acheteur de livres, se superpose 
done une communication textuelle, dans le dos du marche et des institutions politiques 
dans bien des cas, une communication subversive ou les deux interlocuteurs, auteur reel et 
lecteur reel, cherchant a eliminer la censure, sans y parvenir totalement bien sur, s'efforcent 
d'etablir entre eux un echange intime et passionne a la fois ou n'interviendrait pas le tiers, 
l'Autre. Tel est a mon sens le fantasme qui fait ecrire l'auteur et lire le lecteur, tous deux 
ayant besoin de la « figure » de l'autre pour poursuivre leur tache (Couturier, 1995 : 21). 
Appartenant au meme systeme, les deux agents (l'auteur et le lecteur) participent du texte, n'en 
sont pas rejetes. Cette nouvelle maniere de concevoir l'oeuvre comporte des avantages : 
[...] au lieu d'isoler le texte, de le fetichiser, [cette approche] concoit dans une perspective 
systemique comme une veritable interface entre deux sujets desirants, soumis chacun de 
son cote, et de maniere inegale compte tenu de l'espace historique qu'ils occupent 
respectivement, a la loi de l'Autre (loi morale, politique, esthetique, etc.) (Couturier, 1995 : 
22). 
Tandis que pour Maurice Couturier l'auteur apparait comme une figure construite dans le texte, 
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Pierre Bourdieu defend l'idee que cet etre de raison evolue tout autant hors du texte, dans le 
champ litteraire, comme le double de l'individu civil. Dans « Mais qui a cree les createurs? », il 
propose une nouvelle lecture de la sociologie litteraire, lecture qui tente d'evacuer le mythe du 
createur incree : 
Je pense en effet que la sociologie de Fart doit se donner pour objet non seulement les 
conditions sociales de la production des producteurs [...] mais aussi les conditions sociales 
de production du champ de production comme lieu ou s'accomplit le travail tendant (et 
non visant) a produire l'artiste comme producteur d'objets sacres, de fetiches ou, ce qui 
revient au meme, l'oeuvre d'art comme objet de croyance, d'amour et de plaisir esthetique 
(Bourdieu, 1994 : 289). 
Lorsque est mise a mal l'idee que le createur a recu un don du ciel, l'aura entourant l'ecrivain perd 
de son lustre : il y a bien quelqu'un qui fabrique cette image? 
Bien qu'il s'entoure d'un halo de delegations, l'auteur est le premier officiant, a divers degres de 
conscience, au culte de son image. Alain Viala parle de l'auteur comme d'un agent qui vise, 
consciemment ou non, a produire un effet dans le champ litteraire. Des lors, la carriere auctoriale 
devient le lieu d'actions qui ont pour effet de hisser l'ecrivain dans une sphere ou une autre du 
champ. Dans sa biographie consacree a Racine, Viala montre que la reussite est possible par des 
acquis successifs et cumules dans le champ litteraire; des gains lents, prudents, mais stables; une 
position influente et solide. D'un autre cote, le succes peut etre convoke lorsque la production de 
l'ecrivain s'adresse a un large public; lorsque les echelons sont gravis rapidement (quitte a ce que 
quelques etapes soient brulees); lorsque l'ecrivain fait preuve d'audace, qu'il se fait remarquer par 
ses coups d'eclat. En somme, l'ecrivain de la reussite est celui qui a use de ses contacts pour etre 
reconnu. II est alors totalement soumis a l'institution. L'ecrivain du succes est le self-made-man qui a 
reussi a reconvertir ses intrepidites en capital symbolique. La theorie de Viala, utilisant une 
terminologie martiale volontairement provocatrice, gagne a etre completee par la notion de 
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« posture » qui permet d'analyser de facon plus particuliere les trajectories d'ecrivain, plutot que 
de les diviser en deux grandes categories. 
Jerome Meizoz, suivant Pierre Bourdieu, definit la posture comme un mode de representation de 
soi permettant de crier un effet, une facon personnelle d'habiter un role. Deux dimensions sont 
fondamentales a la constitution d'une posture : Vethos non discursif, qui correspond aux manieres 
non-verbales de representation de soi; et Vethos discursif, qui implique les differents airs que se 
donne un sujet a travers son discours. Vethos non discursif nous interesse en ce qu'il peut etre 
associe a la photographie : 
L'aspect comportemental et non-verbal de la posture, a savoir la representation de soi de 
l'auteur (les « airs » qu'il se donne ou le «look », un ethos au sens weberien, etc.) dans les 
contextes ou il incarne sa fonction (entretiens aux medias, discours de reception, etc.) Le 
terrain de recherche serait alors constitue par les variations sur les postures auctoriales 
inscrites dans l'histoire du champ : le galant, l'honnete homme, le dandy, le poete maudit, 
etc. (Benichou 1973 et Heinich 2000). Celles-ci peuvent etre considerees comme un 
repertoire historique de conduites auctoriales assumees, affichees, detournees voire singees 
(Meizoz, 2004: 53). 
Enfin, il faut rappeler que le fondement de cette figure de l'ecrivain reste son inscription dans un 
regime de singularity Cette volonte — consciente ou non — de construire l'ecrivain comme «le 
premier a », «le seul a » est attribuable d'une part a revolution historique de son statut, resumee 
par Roseline Tremblay: 
Apres sa « naissance » au XVIIe siecle, l'individuation, la sacralisation puis l'autonomisation 
de l'ecrivain dans la societe francaise ne s'accomplissent qu'a la fin du XVIII0 et au debut du 
XIXe siecle. C'est la, entre autres, que Ton retrouve les fondements philosophiques, les 
inspirations, les grandes figures qui occupent encore Pimaginaire litteraire contemporain 
(Tremblay, 2004 : 39). 
De l'avis de Tremblay, l'ecrivain du XXe siecle est toujours represente comme un marginal, ce qui 
se reflete dans le traitement de son image dans le roman quebecois. On peut sans mal affirmer 
que la marginalite reste egalement un trait essentiel au fonctionnement de la figure de l'ecrivain, 
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comme le note Jose-Luis Diaz : 
[L'ecrivain] doit se laisser capturer bon gre mal gre par l'image, venir pourvu d'un apanage 
de fantasmes a offrir a ses lecteurs, s'il veut parvenir a la visibilite, condition de la lisibilite. 
Pour prendre place dans ce champ speculaire qu'est d'abord le champ intellectuel, il faut 
qu'il se choisisse un masque, un totem, un embleme, et diverses pendeloques visibles de 
loin. La litterature admet mal les chevaliers sans visage. Les preposes mediatiques a la 
mythologie sociale s'empressent de leur coller des etiquettes sur le casque (Diaz,1993 : 80). 
La lisibilite par la visibilite, ce serait le nerf de la guerre : seulement pour etre vu, encore faut-il 
avoir quelque chose a montrer. L'ecrivain endosserait la marginalite comme on entile un paletot, 
il en revet le costume, Failure generate, et cette marginalite lui sied bien puisqu'elle vise a lui 
procurer le litre d'etre exceptionnel. Les travaux de Nathalie Heinich ont montre que l'identite de 
l'ecrivain, pour nombre d'entre eux, reste problematique, voire inconfortable. La publication par 
un editeur (re)connnu, le succes, les prix litteraires et autres reconnaissances publiques ne 
seraient, selon les ecrivains interviewes par Heinich, que des indicateurs. Le moyen le plus sur 
d'etre un « vrai» ecrivain serait d'en arriver a prouver qu'on a le « don » qui n'est imparti qu'a un 
nombre restreint d'individus (Heinich, 2000). 
N'est-ce pas d'ailleurs ce que s'applique a demontrer Roland Barthes dans «L'ecrivain en 
vacances » lorsqu'il definit le caractere pseudo-demythificateur de certaines photographies? Alors 
qu'on pourrait croire en la volonte de nous montrer l'ecrivain comme le commun des mortels -
prenant des vacances - c'est plutot le caractere mythique de l'ecrivain qui est mis en lumiere : le 
calepin de notes dans la poche de chemise du vacancier ou Fair preoccupe de celui qui est 
paradoxalement la pour se reposer renvoie a l'idee repandue du createur qui travaille toujours 
(Tinspiration peut le surprendre n'importe ou) parce qu'il ne travaille jamais au fond (il n'a pas 
d'horaire, il est un faux travailleur et un faux vacancier) : « [...] l'ecrivain, lui, garde partout sa 
nature d'ecrivain; pourvu de vacances, il affiche le signe de son humanite; mais le dieu reste, on 
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est ecrivain comme Louis XIV etait roi, meme sur la chaise percee » (Barthes, 1957 : 31). 
Les differents portraits de l'ecrivain contemporain, tel est precisement le sujet de l'ouvrage que 
Jean-Francois Louette et Roger-Yves Roche ont publie en 2003. Une vingtaine d'auteurs y 
signent des textes sur Aragon, Bataille, Ponge, Miiller, Barthes, Perec, et touchent des 
problematiques telles que l'ecrivain et la photographie, le narcissisme, la marchandisation, les 
accessoires, la bibliotheque, l'ecrivain pur, l'apparence de l'ecrivain, etc. Ressort de toutes ces 
analyses la meme necessite d'etudier, a l'ere du tout-image, les pouvoirs de l'iconographie dans la 
carriere auctoriale : 
En proclamant la mort de l'ecrivain, on n'a pas degonfle son image, on lui a donne au 
contraire la possibilite de n'etre plus qu'elle [...]. Etre vu suffit a etre. C'est devenu un 
courant de la modernite, une source de creation litteraire, que de faire primer la posture de 
l'ecrivain sur ce qu'il peut avoir a dire et que Ton appelait jadis l'inspiration (Drevet dans 
Louette et Roche, 2003 : 41). 
Quelques pages de Patrick Drevet paraissent d'ailleurs bien eclairantes lorsqu'il est question des 
facons d'etre ecrivain : on ne serait ecrivain que lorsqu'on en revet l'habit; la photographie aurait 
cette enorme charge symbolique de definir le personnage, de le reveler a lui-meme et aux autres. 
Dans la meme veine, l'essai Iconographies de I'auteur de Federico Ferrari et Jean-Luc Nancy 
questionne les pouvoirs de la photographie d'ecrivain et commente quatorze portraits d'auteurs 
(photographies et illustrations, d'ou le titre de l'essai) : de Balzac a Borges en passant par 
Flaubert, Gide, Goethe, Proust, Sand, Beauvoir et Woolf. Selon l'avis des essayistes, l'oeuvre est 
un acte tandis que I'auteur est une puissance, ce qui necessairement confere a la photographie 
d'ecrivain une formidable charge symbolique : 
Tandis que la figure de I'auteur persiste dans l'imaginaire collectif, demultipliant son image 
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en milk « albums » et «iconographies » [...], ce qui est en jeu c'est la rememoration d'une 
histoire au sein de laquelle le continuum de la tradition est toujours sur le point de 
s'interrompre pour laisser de i'imprevu penetrer les rangs de la litterature... Dans sa 
singularite absolue, dans la singularite d'un caractere libre de toute connotation morale, la 
figure de l'auteur est comme le temoignage visuel d'une creation accedant a l'immanence 
d'un corps (Ferrari et Nancy, 2005 : 21). 
Pascal Brissette s'est pour sa part interesse a montrer une application concrete du role de la 
photographie via le cas Victor Hugo. Dans un chapitre de 1M malediction litteraire. Du poete crotte au 
genie malheureux intitule «Victor Hugo a Jersey : zoom in sur le poete en exil», il explique 
comment Hugo, lors de son exil volontaire, se sert de la photographie pour s'attribuer un capital 
de malheur. Sur le rocher des proscrits, le celebre personnage veut paraitre comme un 
« republicain en deuil, [...] un poete malheureux, un martyr du droit et un prophete vindicatif» 
(Brissette, 2005 : 344). II est a retenir que Brissette n'attribue pas d'emblee a l'ecrivain le role de 
sujet photographique central, mais qu'il le confere a une thematique mettant de l'avant une image 
d'ecrivain (nuance subtile mais capitale) : 
[...] le projet de Victor Hugo et des siens, quand ils s'adonnent a la photographie en 1852, 
n'est pas de mettre en valeur la seule personne du poete, mais plus globalement de recreer, 
par le moyen de l'image, l'univers de l'exil, un univers compose d'une multitude de visages 
et de paysages dont le poete est le principe organisateur et directeur (Brissette, 2005 : 344). 
Brissette conclut son chapitre sur Hugo en confirmant que «l'exil [et les photographies de l'exil, 
ajouterions-nous] fournifssent] a Hugo le moyen de se hisser au rang des grands persecutes de 
l'Histoire et de se constituer un immense capital d'infortune qu'il sut magnifiquement gerer 
jusqu'a sa mort. A bien ri qui a ri le dernier » (Brissette, 2005 : 358). 
De meme, dans un court chapitre de Nelligan dans tous ses etats, Pascal Brissette explique que la 
celebre photographie d'Emile Nelligan a l'aube de la vingtaine («le portrait de l'eternelle 
jeunesse ») est vraisemblablement la meilleure introduction aux textes du poete, tant celle-ci est 
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parue aux seuils de toutes les editions, devenant le phare de l'oeuvre nelliganienne dans la 
memoire collective : 
La fortune de ce portrait vient de ce qu'il confirme l'ensenible des idees qu'on se fait a priori 
du poete romantique. Non seulement Nelligan est une « poesie revee et [une] poesie 
vecue », mais aussi et surtout une « poesie portee et vetue », c'est-a-dire que tous les signes 
designant son appartenance au groupe restreint des desherites sublimes s'agglutinent sur 
l'iconographie (Brissette, 1998 : 113-114). 
Sans pourtant aborder le sujet de front ou y consacrer une etude systematique et exhaustive, 
toutes ces etudes montrent l'interet de faire de la photo d'ecrivain un objet d'analyse de premier 
plan pour la comprehension de la fabrication auctoriale. C'est l'objectif que nous nous sommes 
pose dans ce memoire. 
Pour tenter de repondre aux questions que souleve la problematique de la photographie 
d'ecrivain, nous allons nous pencher plus avant sur une etude de cas, celui de Gabrielle Roy. 
Nous voulons d'abord travailler sur un corpus quebecois, terre vierge en ce qui concerne l'etude 
de la photographie d'ecrivain. II faut ensuite choisir un auteur qui a traverse toutes les etapes 
menant a la reconnaissance, sans quoi l'etude risque de tourner court: c'est bien la question de la 
legitimation qui est au coeur de l'identite de l'ecrivain consacre, saisi sous Tangle de la 
photographie. II nous apparait interessant d'aborder le cas de Gabrielle Roy parce qu'elle 
developpe, apres le succes de son premier roman, Bonheur d'occasion, une reticence certaine face 
aux activites de promotion de ses livres. Ainsi, son rapport a son image et done a ses photos 
risque d'evoluer en fonction de sa position. 
On denombre peu d'etudes portant sur Gabrielle Roy avant les annees 1980 au Quebec. Avant 
cette decennie, les ouvrages prennent la forme d'outils pedagogiques : Exercices et vocabulaire: Rue 
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Deschambault de Gabrielle Roy, par Verna Curran, est publie a la Librairie Beauchemin en 1967; un 
dossier de documentation sur l'auteure est prepare par Jean-Noel Samson et parait chez Fides la 
meme annee; une etude du roman La Petitepoule d'eau, par Gilles Dube, est publiee dans la Revue 
de l'Ecole normale et du Centre de formation des maitres en 1969. Ou encore, les livres sur Roy 
prennent la forme de portraits de la romanciere, d'introduction a son oeuvre ou de courte etude 
comparative : La creation romanesque che% Gabrielle Roy, par Monique Genuist, parait au Cercle du 
Livre de France en 1966; Trois romanciers quebecois: Victor-Levy Beaulieu, Andre Langevin et Gabrielle 
Roy, de Gerard Bessette, parait en 1973 aux Editions du Jour; Visages de Gabrielle Roy, I'auvre et 
I'ecrivain, sans doute l'ouvrage le plus substantiel de la periode, de Marc Gagne parait a la Librairie 
Beauchemin en 1973; et finalement, Gabrielle Roy de Francois Ricard est publie dans la collection 
« Ecrivains canadiens d'aujourd'hui» de Fides en 1975. 
A partir des annees 1980, les ouvrages s'interessent a des aspects plus specifiques de l'esthetique 
royenne. Ainsi, Ekitike Behounde fait paraitre en 1983 un essai comparatif consacre a la 
Dialectic/tie de la ville et de la campagne che^ Gabrielle Roy et che^ Mongo Beti; cependant que Jean 
Morency publie en 1985 Un roman du regard: la montagne secrete de Gabrielle Roy. Andre Brochu, dans 
La visee critique, publie en 1988 chez Boreal, degage la structure semantique de Bonheur d'occasion 
ainsi que le schema organisateur de La Montage secrete, en plus de s'interesser aux themes de l'ecole 
et de la maison dans Ces enfants de ma vie et au projet autobiographique entrepris dans La detresse et 
I'enchantement. Paul-Emile Roy, dans Htudes litteraires: Germaine Guevremont, Rejean Ducharme et 
Gabrielle Roy, paru en 1989 aux Editions du Meridien, se penche sur la question de la religion dans 
Bonheur d'occasion. Dans Passion et desenchantement. Une etude semiotique de I'amour et des couples dans 
I'ccuvre de Gabrielle Roy paru en 1993 chez Fides, Pierrette Daviau, a l'aide de la semiotique, se livre 
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a une analyse de la representation amoureuse. Sous la direction de Claude Romney et Estelle 
Dansereau, l'essai Portes de communications: etudes discursives et stylistiques de Gabrielle Roy (Presses de 
l'Universite Laval, 1995) interroge la nature des dialogues et echanges. La fin des annees 1990 
voit aussi paraitre deux outils pedagogiques destines au marche scolaire : Bonheur d'occasion de 
Gabrielle Roy, prepare par Alain Painchaud et publie dans la collection «texto H M H » de 
Hurtubise, et Une etude de bonheur d'occasion de Gabrielle Roy, par Andre Brochu, parue dans la 
collection « Classiques quebecois expliques » de Boreal. 
Au tournant du XXIC siecle, trois litres paraissent dans la collection « Seminaires » de Nota Bene. 
Gabrielle Roy ine'dite, sous la direction de Francois Ricard et Jane Everett, regroupe des etudes de 
textes « quasi-inedits » ou inedits. Gabrielle Roy reecrite, sous la direction de Francois Ricard et Jane 
Everett, fait suite a l'ouvrage precedent, et traite de la reecriture dans le corpus royen. Bonheur 
d'occasion au pluriel. lectures et approches critiques, collectif publie sous la direction de Marie-Andree 
Beaudet, propose huit relectures du roman selon des approches critiques contemporaines 
(sociocritique, psychanalytique, feministe, etc.). La collection « Les cahiers de Gabrielle Roy » aux 
Editions du Boreal a fait paraitre La voyageuse et la prisonniere : Gabrielle Roy et la question des femmes, 
une relecture de l'oeuvre de Roy selon une approche feministe, et Gabrielle Roy: I'idylle et le de'sir 
fantome, d'Alain Roy, un essai sur la crise artistique vecue par l'ecrivaine apres la publication de 
son premier roman, crise artistique qui devient selon l'auteur un moteur d'ecriture. En outre, 
paraissent en 2005 dans « Les cahiers Gabrielle Roy » Femmes de lettres, une correspondance entre 
l'auteure et ses amies presentee par Ariane Leger et Francois Ricard, et des Rencontres et entretiens 
avec Gabrielle Roy, presentees par Nadine Bismuth, Amelie Desruisseaux-Talbot et Francois Ricard. 
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Parallelement a la publication d'ouvrages portant sur la poetique de Gabrielle Roy, des essais sur 
la personne de l'auteure continuent de voir le jour. Martha Gudrun Hesse, dans Gabrielle Roy par 
elle-meme, publie en traduction francaise chez Stanke en 1985, part a la recherche de la personnalite 
de l'ecrivaine a travers l'analyse de son ceuvre. En 1996, la biographie Gabrielle Roy: une vie de 
Francois Ricard depeint, a partir du fonds d'archives dont il est l'administrateur, la trajectoire 
personnelle et professionnelle de l'ecrivaine. En 1998, Genevieve Roy publie une courte 
biographie destinee au marche scolaire dans la collection « Celebrite/biographie» de Lidec. 
Introduction a I'auvre de Gabrielle Roy (1945-1975), tel est le titre de la rendition du livre que Francois 
Ricard avait fait parait dans la collection « Ecrivains canadiens d'aujourd'hui» de Fides en 1975, 
et qui reparait en 2001 aux Editions Nota Bene. En 2004, Andre Vanasse fait a son tour paraitre 
un texte biographique de Gabrielle Roy dans la collection « Les grandes figures ». Vanasse, en 
faisant le recit d'une rencontre qu'il a faite avec l'ecrivaine, peu de temps avant la mort de cette 
derniere, revient sur les grands moments de la carriere de l'auteure. Dans Les chemins secrets de 
Gabrielle Roy (1999) et Les chemins retrouves de Gabrielle Roy (2004), Ismene Toussaint livre des 
temoignages de gens qui ont connu l'auteure, tant au Manitoba qu'au Quebec. 
En fait, Gabrielle Roy et son oeuvre interessent tant les chercheurs qu'au debut des annees 1990, 
Francois Ricard, administrateur du Fonds Gabrielle-Roy, fait paraitre, en deux tomes, un Inventaire 
des archives personnelles de Gabrielle Roy conserves a la Bibliothegue nationale du Canada. L'ouvrage pratique 
dresse l'inventaire du fonds d'archives recemment constitute, facilitant ainsi la recherche dans des 
documents textuels (des manuscrits, des epreuves, de la correspondance privee et d'affaires, des 
contrats) mais aussi iconographiques et cartographiques. Dans la meme veine, Lori Saint-Martin a 
fait paraitre en 1998 dans « Les cahiers Gabrielle Roy» de Boreal une imposante bibliographic 
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analytique des etudes critiques publiees entre 1978 et 1997, dans laquelle elle recense et 
commente tant les livres que les articles et chapitres de livres, tant en fran^ais qu'en anglais, 
portant sur l'auteure. Toutefois, en depit de ce grand interet des chercheurs pour la vie et l'ceuvre 
de Gabrielle Roy, aucune etude ne porte a proprement parler sur la construction de sa figure 
d'auteure et sur son parcours editorial, ce que nous projetons de faire avec l'analyse des 
photographies de l'ecrivaine reproduces sur les editions de ses ceuvres. 
La necessite de questionner les informations paratextuelles parce qu'elles modulent la facon dont 
on lit un texte est evoquee deja par Gerard Genette. Dans Seuils, il donne l'exemple de la voix, 
des intonations, des mimiques qui accompagnent et consequemment influencent la fa^on dont le 
texte est lu et recu lors de lectures publiques. II cite Franz Kafka qui, ecrit-il, lisait ses textes en 
riant (Genette, 1987 : 373). Et parce que ces facteurs externes (peritextes et epitextes) que sont la 
voix et la photographie agissent sur le texte, il y a lieu de croire qu'ils participent de la fabrication 
auctoriale. Ainsi, nous questionnerons le peritexte editorial de l'ceuvre royenne afin de 
comprendre a quel moment et pour quelles raisons tel editeur avait choisi telle photographie 
plutot qu'une autre pour accompagner un texte donne. 
Notre corpus est compose des photographies threes du peritexte editorial de toutes les editions, 
renditions et reimpressions des ceuvres de Gabrielle Roy publiees en francais par ses trois editeurs 
principaux : Beauchemin, Stanke et Boreal. N o u s entendons par «peri texte editorial» la 
definition qu'en donne Gerard Genette dans Seuils: 
J'appelle peritexte editorial toute cette zone du peritexte qui se trouve sous la responsabilite 
directe et principale (mais non exclusive) de l'editeur, ou peut-etre, plus abstraitement mais 
plus exactement de Yedition, c'est-a-dire du fait qu'un livre est edite, et eventuellement 
reedite, et propose au public sous une ou plusieurs presentations plus ou moins diverses. Le 
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mot %one indique que le trait caracteristique de cet aspect du paratexte est essentiellement 
spatial et materiel; il s'agit du peritexte le plus exterieur : la couverture, la page de titre et 
leurs annexes; et de la realisation materielle du livre, dont l'execution releve de l'imprimeur, 
mais la decision, de l'editeur, en concertation eventuelle avec l'auteur : choix du format, du 
papier, de la composition typographique (Genette, 1987 : 21). 
Pour ce memoire, nous nous pencherons sur les elements de la premiere partie de la definition de 
Genette, a savoir ce qu'il designe par « peritexte spatial» : les couvertures, la page de titre et les 
annexes. Pour des raisons evidentes, nous considererons toutefois certains elements qui relevent 
de la realisation materielle du livre : le choix et l'emplacement de la photographie de l'auteur, ses 
dimensions, son aspect general. 
Afin de connaitre l'image conservee par le champ litteraire apres la mort de l'ecrivaine, le corpus 
est constitue du peritexte des editions, reeditions et reimpressions des essais portant sur Gabrielle 
Roy publies en francais par des maisons d'edition quebecoises. Compte tenu de l'importance du 
corpus (142 livres, couvrant les annees 1945 a nos jours), nous laissons de cote les photographies 
publiees dans les journaux et periodiques, de meme que la comparaison avec le champ editorial 
canadien-anglais. De fait, il serait interessant de savoir quelle image physique de l'auteure est 
diffusee au Canada anglais, d'autant que Gabrielle Roy n'est pas d'origine quebecoise, mais 
manitobaine. En revanche, nous croyons que le corpus ainsi etabli permettra de comprendre 
certaines logiques du champ litteraire quebecois — celui-la meme dans lequel l'auteure a 
principalement evolue tout au long de sa carriere - et done de mettre en lumiere des strategies 
auctoiiales ct cditoiiales de « mise en ftiafche » et de conservation de la figure de l'auteur. 
Ainsi, nous avons repertorie dans un premier temps les 104 editions, reeditions et reimpressions 
des oeuvres de Gabrielle Roy publiees en francais au Quebec et les 38 etudes portant sur 
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l'ecrivaine. Le defi consistait a consulter des editions non rejaquettees par les bibliotheques, bien 
entendu, parce que nous voulions etudier les couvertures. Ceci n'a malheureusement pas ete 
possible pour tous les livres, mais l'a ete pour plus de la majorite d'entre eux3. Nous avons 
constitue une banque de donnees informatique pour y inventorier les informations suivantes : le 
nom de l'auteur, le litre, la date de publication, le nom de l'editeur, le nombre de pages, le format, 
le genre, le nom du directeur editorial ou du directeur de collection, l'apercu du paratexte 
editorial, le nombre de photographies de Gabrielle Roy sur la couverture, l'emplacement de la 
photo, ses dimensions, le nom du photographe et la description de la photographic Des lors, il 
est possible de questionner les sources : A quel moment la photographie de Gabrielle Roy 
commence-t-elle a apparaitre sur ses livres? Queries sont les photographies les plus utilisees pour 
illustrer l'ceuvre? Queries sont celles utilisees pour illustrer les essais? Qui est le photographe le 
plus represente? Quel editeur utilise le plus la photographie de Gabrielle Roy pour illustrer la 
couverture des livres? Quelle photographie illustre quelle ceuvre? Dans le paratexte editorial, ou la 
photographie trouve-t-elle sa place et comment s'y inscrit-elle? Quelles sont les ressemblances et 
les differences entre les photographies? Quelles sont les invariants des photographies de 
Gabrielle Roy? Quels sont les liens tisses entre la photographie et l'ceuvre? 
Dans un deuxieme temps, nous avons lu la biographie, l'autobiographie et la correspondance 
publiee de Gabrielle Roy, de meme que les textes d'Alain Stanke publies ici et la et relatant sa 
relation avec l'auteure. Nous etions alors prete a consulter les fonds d'archives Gabrielle-Roy et 
Gabrielle-Roy et Marcel-Carbotte detenus a Bibliotheque et Archives Canada. Dans ces fonds, 
nous nous sommes principalement consacree a la lecture de la correspondance de l'ecrivaine avec 
3
 Voir l'annexe 4, 5 et 6. 
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Jean-Marie Nadeau, son agent litteraire, et avec ses editeurs Beauchemin et Stanke. Des 
restrictions nous ont empechee de lire la correspondance avec Francois Ricard, l'un des editeurs 
posthumes de Gabrielle Roy au sein de l'equipe Boreal. 
Le premier chapitre, theorique, fera etat des modalites de la representation iconographique de 
l'auteur en faisant ressortir les invariants de la tradition litteraire photographique. Selon une 
logique chronologique, le deuxieme chapitre sera consacre a l'emergence de la figure de Gabrielle 
Roy alors qu'elle publie chez Beauchemin; le troisieme, a la consecration de sa figure alors qu'elle 
fait paraitre son oeuvre en format de poche chez Alain Stanke; le quatrieme, a la conservation de 
la figure de l'auteure, alors que ses textes paraissent de maniere posthume aux Editions du Boreal. 
CHAPITRE 1 
LA REPRESENTATION PHOTOGRAPHIQUE DANS LA CONSTRUCTION 
D'UNE FIGURE D'AUTEUR 
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Allons, c'est entendu, mais a une derniere condition, 
c'est que vous ne publierez pas mon portrait. Je ne veux 
pas etre portraiture. Mes traits ne sont pas dans le 
commerce. J'ai toujours ete implacable sur cette 
question : pas de portrait, a aucun prix. J'ai mon idee la-
dessus, et je veux etre le seul homme du XIXC siecle 
dont la posterite puisse dire : il ne s'est jamais fait 
representee souriant a un photographe, la main dans le 
gilet et une fleur a la boutonniere ! 
Gustave Flaubert (dans Place-Verghnes, 2006 : 188) 
Passant outre aux interdictions et aux protestations 
reiterees, des journaux, avec le sans-gene des 
journaux, depuis tout un temps reproduisent et 
publient une ou deux photos de moi. Que faire? 
Cinquante ans de proces ne me rendront pas un 
visage inconnu. Bataille perdue, qui n'a ete gagnee que 
pendant trente ans. . . 
Henri Michaux (dans Smith, 2006 : 16) 
En 1998, le photographe Ludovic Fremaux publie aux Editions Hurtubise HMH un recueil 
de photographies d'ecrivains quebecois intitule Visages de I'ecriture. De Gilles Archambault a 
Francine Noel en passant par Neil Bissoondath et Arlette Cousture, bon nombre d'auteurs sont 
immortalises dans leur environnement par l'appareil de Fremaux : au bureau, au cafe, dans le 
jardin, a la piscine, etc. Que le sujet affiche un large sourire et fixe franchement l'objectif de la 
camera ou qu'il se prenne la tete dans une attitude reflexive comme si le photographe etait absent, 
toutes les photographies semblent posseder ce je-ne-sais-quoi, cette dose de sincerite inherence a 
la vie domestique, aux lieux du quotidien. Pourtant, Ludovic Fremaux le rappelle dans l'avant-
propos a son livre : rien ne nous assure qu'il ait reussi a saisir l'essence des etres qu'il a 
photographies, ni que ces etres se soient montres saisissables. 
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Parmi les trois interpretations possibles du mot visage, la locution se montrer a visage decouvert, 
nous parle de l'abandon (ou non) du sujet lors de la realisation des images. Est-ce bien lui? 
Est-ce bien elle? Le sens figuratif l'opposition aspect/vrai visage nous rappelle que si le 
photographe capte l'apparence, la surface des etres, il peut aussi parfois reveler le caractere, 
l'identite et la personnalite de l'individu. Combien de visages authentiques - et 
authentiquement saisis — sur ces quarante images? Tous? Aucun? (Fremaux, 1998 : 16) 
Si certains elements de la photographie ne sont pas authentiques (et/ou authentiquement saisis), 
c'est peut-etre que certaines manieres de representation de soi, certaines postures, servent mieux 
que d'autres la fabrication d'une figure. Dans son article « Qu'est-ce qu'un auteur? », Michel 
Foucault allait dans la meme veine en questionnant la fabrication auctoriale alors qu'il ecrivait: 
[...] ce qui dans l'individu est designe comme auteur (ou ce qui fait d'un individu un auteur) 
n'est que la projection, dans des termes toujours plus ou moins psychologisants, du 
traitement qu'on fait subir aux textes, des rapprochements qu'on opere, des traits qu'on 
etablit comme pertinents, des continuites qu'on admet, ou des exclusions qu'on pratique. 
[...] On ne construit pas un « auteur philosophique» comme un «poete»; et on ne 
construisait pas l'auteur d'une oeuvre romanesque au 18e siecle comme de nos jours. 
Pourtant, on peut retrouver dans le temps un certain invariant dans les regies de 
constructions de l'auteur (Foucault, 1969 : 85-86). 
Suivant Foucault, il y a lieu de questionner l'invariant dans les regies de constructions de l'auteur. 
En quoi la photographie vient-elle redoubler l'inscription du nom d'auteur en contribuant a la 
fabrication de sa figure? Quels sont les invariants de la representation physique de l'auteur qui 
font que la photographie participe d'un processus de legitimation et de reconnaissance de l'auteur 
dans et hors du champ litteraire? 
Dans ce premier chapitre, il sera question de l'apparition physique de l'auteur sur les couvertures 
de ses oeuvres : a quel moment et dans quelles circonstances les auteurs et editeurs ne 
s'interessent-ils plus seulement a l'illustration du recit et des personnages, mais bien a celle de 
l'auteur? Quand la photographie vient-elle remplacer le portrait, conferant a l'image un realisme 
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nouveau? Nous voulons egalement relever les diverses modalites de la representation physique 
contemporaine a l'aide d'exemples visuels : par quels procedes, non seulement la photographie 
est-elle garante de l'identite auctoriale, mais sert-elle a unir l'oeuvre a son auteur en tissant entre 
eux un lien organique? 
1. L'EVOLUTION DU STATUT DE L'AUTEUR ET SA REPRESENTATION PHYSIQUE 
Si la photographie en noir et blanc sied bien aux auteurs parce qu'elle est un « subtil echo de leur 
lutte repetee avec la page blanche », comme le suggere Jean Fugere dans la preface des Visages de 
I'ecriture (dans Fremaux, 1998 : 11), la photo profite egalement a l'ecrivain qui, par essence ou par 
tradition, a ete le plus souvent confine a l'invisibilite, en lui permettant d'apparaitre en tant 
qu'auteur : c'est en effet un virage radical dans le rapport « homme et oeuvre ». Contrairement aux 
autres personnages publics, l'ecrivain travaille (ou peut travailler) dans l'ombre; c'est une des 
possibilites que lui offre sa discipline. Mis a part les nouveaux imperatifs du marche, rien ne le 
contraint, dans l'histoire du nom d'auteur, a s'exhiber sur la place publique. Dresser le portrait 
sommaire de revolution du statut de l'auteur permettra une meilleure comprehension des 
modalites de sa representation physique contemporaine, puisque pendant des siecles, le visage de 
l'auteur etait inconnu ou a peu pres, des lecteurs. 
1.1. LES « ECRIVAINS » DE LA GRECE ANCIENNE A LA RENAISSANCE 
Selon Antoine Compagnon (Compagnon sur Fabula), dans la Grece ancienne, c'est Vaeiie qui 
recoit la parole de la Muse, et fait figure de poete epique. La Muse lui dicte les vers, faisant primer 
la notion d'inspiration sur celle d'auteur, alors inexistante, dans son sens moderne. L'inspiration 
etant instance de creation, Yaede n'agit qu'a titre de medium, de passeur, entre le monde divin des 
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insuffles et le monde profane des mortels. Aucune originalite ne lui est par consequent devolue. 
Ce statut se modifie au fil des siecles, notamment avec la venue du poete choral qui, vers les IVC 
et Vc siecles, a l'instar du peintre et du sculpteur, reclame remuneration pour son art. Devant 
raffirmation de la competence du poete choral (s'il demande remuneration c'est done qu'il se 
considere competent, voire original), la signature individuelle de «l'auteur » prend une certaine 
«valeur», ne serait-ce qu'une valeur marchande. La remuneration impose aussi une 
hierarchisation : tous les poetes choraux ne se valent pas. Retenons que Yauctor du Moyen Age est 
le pendant respectable et credible de « l'ecrivain »; celui-ci plus que tout autre est respecte et cru, 
la valeur de son oeuvre est reconnue. Bien que Silvie Bernier, dans Du texte a I'image : le livre illustre 
au Quebec, fasse remonter la tradition du livre illustre au Moyen-Age (alors que les manuscrits se 
presentent ornes d'enluminures), le visage de Yauctor, pas plus que ceux du poete choral et de 
Yaede, n'illustrent generalement pas le livre : il faut attendre la Renaissance avant que le visage de 
l'auteur ne soit reproduit sur les couvertures. 
Attribuable en un certain sens aux muses divines jusqu'a la Renaissance, le texte change alors de 
statut, perdant en impunite tandis que l'auteur gagne en autonomic II va de soi que du moment 
ou il devient possible de multiplier et de diffuser un texte, le nombre de ses lecteurs augmente et 
le besoin de connaitre son origine devient imperatif: par exemple, comment savoir qui punir si le 
texte est anonyme? Ainsi, l'auteur devient punissable avec la decouverte de l'imprimerie qui 
facilite au XV e siecle la diffusion des textes : « Les textes, les livres, les discours ont commence a 
avoir des auteurs [...] dans la mesure ou l'auteur pouvait etre puni, e'est-a-dire dans la mesure ou 
les discours pouvaient etre transgressifs » (Foucault, 1969 : 84). 
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Le plus souvent ce sont des reproductions d'un visage bien general de l'auteur qui accompagnent 
le texte et illustrent son nom. « Si Erasme ou Luther y sont, les premiers, credites d'un visage 
personnel, reconnaissable entre tous, la representation des philosophes et des savants etait 
auparavant toute symbolique, faite de figures interchangeables d'une edition a l'autre» 
(Durand, 2002 : 19). Elizabeth Eisenstein ajoute dans ha Revolution de I'imprime dans I'Europe des 
premiers temps modernes que « de copie en copie, le portrait de l'un finissait par illustrer le texte de 
l'autre, tandis que ses traits particuliers s'affadissaient ou s'estompaient. Au fil des siecles, le 
personnage a son pupitre ou l'erudit en toge, un livre a la main, devenaient simplement un 
symbole impersonnel de l'auteur en general» (Eisenstein, 1991 : 19). 
De fait, l'auteur en vient a s'approprier de plus en plus son oeuvre, a en revendiquer la paternite, 
jusqu'a declarer au XIVe siecle qu'il est « [lui-meme] la matiere de [son] livre» (Montaigne, 
1962 : 9). Mais il n'est pas lui-meme la matiere physique de son livre, pour reprendre les mots de 
Michel de Montaigne, si Ton en tient pour unique preuve les manieres de representer alors les 
auteurs en frontispice de leur texte, symptomatique, selon Pascal Durand, de leur tardive 
individualisation (Durand, 2002 : 19). 
Le realisme recherche au XIVe siecle dans l'illustration des personnages et des scenes trouve echo 
dans la representation auctoriale : le visage de l'auteur reproduit en frontispice de l'ceuvre n'est 
pas authentique, mais il est certainement d'un realisme attendu : «Les illustrations ont un 
caractere realiste et cherchent a representer les personnages et les scenes tels qu'ils sont decrits 
dans les textes » (Bernier, 1990 : 6). Or, en illustrant du visage de l'auteur les textes de fiction, 
c'est un lien plus grand encore que l'on tisse entre la litterature et le monde des mortels, entre le 
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fictif et le reel. L'auteur devient un garant physique de son texte par son apparition au seuil de la 
lecture. 
L'illustration se modifiant au cours du XVIe siecle, on voit bientot apparaitre un nouveau type 
d'ouvrage : le livre emblematique. Aux caracteres informatif et descriptif des images est substitute 
une « volonte d'enseigner, de convaincre, de faire la demonstration d'une verite » (Bernier, 1990 : 
6). Considerant cette recherche d'absolu, il n'est pas etonnant qu'apparaissent les premiers 
portraits officiels d'auteurs « reconnaissables entre tous » : 
Concurremment aux pages de titre et aux catalogues de librairies apparaissent des portraits 
en buste des auteurs et des artistes. II devient de plus en plus frequent de lier regulierement 
un nom precis a une physionomie precise. Les portraits d'Erasme, d'Ignace de Loyola, de 
Luther et d'autres se multiplient au XVIe siecle, et ils seront reproduits dans tant d'ouvrages 
historiques qu'aujourd'hui encore les traits de ces hommes nous sont connus (Eisenstein, 
1991 : 165). 
Dans son introduction a L,'cmteur, Alain Brunn voit en Pierre de Ronsard le precurseur : 
[...] la Renaissance voit se developper les conditions d'emergence d'un auteur dont le nom 
garantit la figure, d'un auteur qui progressivement fait de son nom le support de son ceuvre; 
a cet egard, il n'est pas indifferent de constater que Ronsard, le premier, voit l'edition 
complete de son ceuvre ornee de son portrait, qui signe et garantit l'authenticite de 1'ceuvre. 
Le nom de l'auteur gagne en puissance; il devient l'investissement minimal de toute figure 
auctoriale, ce a partir de quoi se batit l'ceuvre (Brunn, 2001 : 19). 
1.2.« L A NAISSANCE D E L 'ECRIVAIN » AU X V I I E S IECLE 
C'est au XVIIC siecle que Ton peut parler de veritable « naissance de l'ecrivain », selon les mots 
d'Alain Viala, alors que le litteraire s'affranchit du religieux, du politique et du scientifique, que les 
auteurs s'organisent et se regroupent en fondant des associations, des academies, des prix 
litteraires. «La formation des institutions de la vie litteraire a accompagne l'emergence des 
notions de litterature et d'ecrivain au sens moderne, en particulier le reseau des academies et le 
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mecenat etatique » (Compagnon sur Fabula). Le terme « ecrivain » n'est reserve desormais qu'a 
celui qui est reconnu par ce que Ton peut maintenant appeler le « champ litteraire ». 
Antoine Compagnon, suivant Paul Benichou, attribue au XVIIF siecle «1'emancipation de la 
litterature par rapport a l'autorite de la religion, et meme la substitution de l'autorite de la 
litterature a celle de la religion » (Compagnon sur Fabula). Apres la Revolution de 1789, l'ecrivain 
se refuse a entrer dans la classe bourgeoise « qu'il meprise apres deux cents ans de faveur royale » 
(Compagnon sur Fabula). Apparait alors le heros, le grand ecrivain, celui qui est sacre, venere. 
Antoine Compagnon affirme que, si la date varie quelque peu, on s'entend generalement pour 
dire que «les notions de litterature et & ecrivain prirent, entre 1750 et 1850, les sens qui nous sont 
familiers et comme naturels depuis lors » (Compagnon sur Fabula). 
1.3. L'ORIGINALITE DE L'ECRIVAIN ET LA PHOTOGRAPHIE 
Dans Semis, Gerard Genette fait remonter l'apparition de la couverture imprimee, sur papier ou 
carton, au debut du XIXe siecle : « A l'age classique, les livres se presentaient sous reliure de cuir 
muette, a part l'indication sommaire du titre et parfois du nom de l'auteur, qui figurait au dos4. 
[...] La page de titre etait alors l'emplacement essentiel du paratexte editorial» (Genette, 1987 : 
28). Silvie Bernier explique pour sa part qu'a partir de 1830, «le livre ne se concoit plus sans 
image » alors que «la fin du XIXe siecle marque le declin du livre illustre (et du livre en general) 
apres les heures de gloire du livre romantique. L'invention de la photographie vient transformer 
radicalement les regies du jeu » (Bernier, 1990 : 8). De fait, son invention puis sa democratisation 
4
 Genette fait en bas de page le commentaire suivant: « On entend ici par dos la tranche visible d'un livre range en 
bibliotheque, et non, comme le fait parfois l'usage, la quatrieme de couverture. » (1987 : 28) 
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en font une concurrente serieuse a l'illustration parce qu'elle permet une representation du reel 
plus authentique et qu'elle peut etre reproduite de facon illimitee. Floriane Place-Verghnes y voit 
un lien avec les ecrivains realistes et naturalistes de la fin du siecle, ceux-la meme qui defendent 
« une certaine representation de la realite; representation qui ne saurait etre purement objective 
(Tobjectivite etant a l'epoque la definition meme de la photographie) sans perdre au passage sa 
qualite artistique » (Place-Verghnes, 2006 : 176). 
Dans « "La vente de ma figure" : Maupassant face a son iconisation photographique », l'auteure 
tente d'expliquer le rapport de Guy de Maupassant a la diffusion de son image physique. Alors 
que Gustave Flaubert, pere spirituel de Maupassant, affirmait «Jamais, moi vivant, on ne 
m'illustrera» (dans Place-Verghnes, 2006: 178), Maupassant est moins peremptoire. II fait 
d'abord preuve d'un «enthousiasme [de] debutant» auquel succede un «ras-le-bol de la 
celebrite » (Place-Verghnes, 2006 : 181). Ainsi, apres s'etre prete aux nouveaux jeux du marche en 
autorisant la reproduction de sa photographie sur certaines editions de son oeuvre, Guy de 
Maupassant, victime d'un « malentendu », intente un proces a Fun de ses editeurs pour avoir 
reproduit son image sans autorisation sur Les Soirees de Me'dan (Editions Charpentier, 1880). Plus 
encore que d'avoir ete lese dans une affaire de droits d'auteur, c'est d'avoir ete spoke de sa figure 
qui agace Maupassant. Le proces, qui sera avorte, donne une idee de l'importance de la figure de 
l'ecrivain au XIXe siecle et, par ricochet, de sa photographie. 
O n sait a quel point le culte de l'originalite dans la creation artistique prendra de l 'ampleur 
au XIXe siecle, au point de quitter le texte litteraire pour envahir la figure de l'auteur lui-
meme, permettant diverses postures pour les ecrivains romantiques. II ne faudrait pas croire 
pourtant que ce culte de l'originalite soit par la suite disparu, devant les doleances d'un 
Mallarme qui appelle de ses voeux la « disparition elocutoire du poete », d'un Proust qui 
s'insurge « Contre Sainte-Beuve » ou, plus recemment, d'un Barthes qui proclame « La mort 
de l'auteur ». Loin de s'effacer devant l'oeuvre, la figure de l'auteur en demeure l'embleme 
[...] (Luneau, 2007 : 266). 
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1.4. LES PHOTOGRAPHIES D'ECRIVAINS ET LES EDITEURS CANADIEN-FRANgAIS 
Au Canada francais, les premiers portraits en frontispice des oeuvres apparaissent au XIXC siecle 
sur les biographies et hagiographies qui sont alors la maniere par excellence d'aborder l'histoire. A 
cette fin, 
[...] Laurent-Olivier David, personnage politique et historien important du XIXC siecle, fait 
paraitre en 1872, chez l'imprimeur Geo.-E. Desbarats, une serie de portraits de 
personnalites issues de milieux laique et clerical: Messire I.-S. Lessieur Desaulniers, Sir Ls-
H. Lafontaine, L'Honorable Ls-Jos Papineau, Monseigneur Plessis, Monseigneur Bourget, 
eveque de Montreal, L'Honorable A.-N. Morin et Le Colonel C.-M. de Salaberry. Chaque 
volume est accompagne d'un portrait anonyme (Bernier, 1990 : 66). 
Dans un souci d'economie, on utilise la photographie plus que l'illustration, evitant ainsi d'avoir a 
payer les frais d'un illustrateur. Mais l'economie d'argent n'est pas le seul avantage a la 
photographie : « Le contenu et la forme des images sont egalement typiques des productions 
destinees au grand public : representation de personnages qui facilite ridentification au heros ou a 
l'auteur, traitement realiste renforce par la photographie » (Bernier, 1990 : 67). 
Representer l'auteur sur son livre constitue a peu de choses pres l'essentiel des illustrations de 
l'ceuvre, au XIXe siecle. La fin du siecle amene ses premiers exemples : la Librairie Saint-Joseph et 
l'imprimerie Cadieux et Derome semblent faire figures de precurseurs dans le domaine du livre 
illustre, selon ce que rapporte Silvie Bernier : en 1886, ils publient la quatrieme edition des Anciens 
Canadiens de Philippe Aubert de Gaspe. Celle-ci se presente accompagnee d'illustrations, mais 
surtout d'un portrait anonyme de l'auteur en frontispice. Peu de temps apres, en 1893, le poete et 
dessinateur Albert Ferland fait paraitre un recueil illustre, Melodiespoetiques, qui presente, toujours 
en frontispice, un portrait du poete. Mais ces exemples restent des cas isoles, et ne sont pas 
caracteristiques de l'epoque. 
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Afin d'evaluer a quel moment le phenomene se repand chez les editeurs quebecois, nous avons 
repertorie un echantillonnage de livres qui nous semblent representatifs de l'edition litteraire de la 
premiere moitie du XXe siecle5, soient des livres publies par la Bibliotheque de l'Action francaise, 
les Editions Albert LeVesque, les Editions Edouard Garand, les Editions Varietes, les Editions de 
l'Arbre, les Editions Granger, Fides, l'Apostolat de la presse, Beauchemin, les Editions de 
l'Homme, le Cercle du livre de France et les Editions du Jour. Chez chacun d'eux, nous sommes 
allee trouver 5 titres publies dans des collections importantes (ou hors collection), destinees aux 
adultes ou a la jeunesse et visant un public large ou plus restreint, telles que « Les romans de la 
jeune generation » (Albert LeVesque), « Le roman canadien » (Edouard Garand), la « Bibliotheque 
de la jeunesse canadienne » (Granger), la « Bibliotheque canadienne-fran9aise » (Fides), «Jeunesse 
de tous les pays » (Apostolat de la presse) et « Poetes du Jour » (Jour). Bien que cette ponction 
soit incomplete, elle nous permet neanmoins de soulever des hypotheses sur les strategies 
peritextuelles des principaux editeurs quebecois du XXe siecle6. 
5
 Voir l'annexe 3. 
Les catalogues informatises du Groupe de recherche sur l'edition litteraire au Quebec (GRELQ) ne comportent 
malheureusement pas de mentions de photographies. Cela aurait pu etre possible pour les catalogues constitues 
livres en mains, mais cela n'a pas ete fait de maniere systematique. Idem pour les catalogues informatises du 
GRE L Q constitues a partir du Dktionnaires des ceuvres litteraires au Quebec (DOLQ). Par consequent, nous avons du 
faire une ponction. La methode, bien qu'elle ne soit pas exhaustive, est neanmoins suffisante pour soulever des 
hypotheses. Si elle contourne les cas isoles (celui de l'auto-edition, par exemple : Les Qiuvres completes de Cremate 
(1882), Marie Calumet (1904), Redemption (1906), he Debutant (1914), Emile Nelligan et son txuvre (1932) se presentent 
tous ornes d'une photographie ou d'une illustration), elle n'en demeure pas moins efficace pour rendre compte de la 
generalisation de la pratique dans les annees 1960. 
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Nous n'avons pas trouve de photographies d'ecrivains sur les editions des livres publies avant les 
annees 1960, ce qui confirme notre hypothese voulant que les auteurs n'y apparaissent qu'au 
tournant de la Revolution tranquille, alors que les editeurs renouvellent les manieres de mettre en 
marche leur produit. Au lendemain des nombreuses faillites editoriales qui ont caracterise l'apres-
guerre, nombreux sont les editeurs qui ont voulu seduire de nouvelles classes de lecteurs, 
notamment celles que les remaniements et reformes dans le systeme d'education quebecois ont 
produites. Cette « mise en marche » du visage de l'ecrivain sur les couvertures de livres, a Fimage 
des revues et magazines, est particulierement perceptible chez un editeur comme Jacques Hebert, 
par exemple, qui fonde avec Edgar Lesperance les Editions de l'Homme. Connu notamment 
pour avoir lance une collection de livres a 1$, Jacques Hebert a egalement ete l'un des premiers 
editeurs quebecois a faire du « rack-jobbing », une forme de distribution alors peu courante dans 
le milieu, qui consiste a placer les livres dans un presentoir metallique et a les installer dans des 
kiosques a journaux, des tabagies, des depanneurs. 
Le lancement du livre a un dollar « distribue partout, comme un journal», constitue 
l'innovation la plus spectaculaire de la decennie. Par le truchement de livres a bon marche, 
l'editeur reussit a interesser un vaste public a des essais-chocs qui denoncent les travers de la 
societe quebecoise. En s'associant a Edgar Lesperance [...] Jacques Hebert arrive a sortir le 
livre du ghetto d'une librairie sous-developpee et a toucher le grand public (Michon, 2007: 
216). 
Pas etonnant non plus de constater que l'apparition du visage de l'auteur sur le livre quebecois 
coincide avec l'emergence du best-seller, un phenomene qui s'impose au Quebec dans les annees 
1960 et 1970. 
Ainsi, la decennie 1960 voit disparaitre, sur certaines couvertures, les celebres listes de « Livres du 
meme auteur » ou de titres « Dans la meme collection », pour le benefice du visage de l'ecrivain, 
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qui prend place en quatrieme. Aux Editions de l'Homme, les dimensions des photographies ne 
sont pas fixes d'une couverture a l'autre, ce qui nous porte a croire que l'editeur n'avait pas de 
regies strictes quant a la maquette de ses livres, reproduisant une photographie quand il en 
possedait une, dans des dimensions variant selon la qualite de la photo, l'espace disponible en 
quatrieme ou encore le bon vouloir de l'auteur. En 1962, la photographie de Jean-Charles Harvey 
sur l'edition des Demi-civilises mesure 3,5 x 4 cm, alors que sur l'edition Des Bois, des champs, des 
betes, l'auteur apparait dans des dimensions de 10 x 20 cm. En revanche, en 1966, Yves Theriault 
n'apparait pas sur la couverture des Commettants du Caridad. Sur Les Berger, publie plusieurs annees 
plus tard (1976), la photographie de Marcel Cabay-Marin mesure quant a elle 11,5 x 6 cm. Aux 
Editions du Jour, dans les annees 1960, ce sont sur les rabats des premieres de couverture que 
sont reproduites les photographies des ecrivains. Pour son memoire de maitrise, Nicholas 
Giguere a repertorie les 59 titres de la collection des « Poetes du Jour» (1963 et 1975). Sur ce 
nombre, 21 des livres reproduisaient une photographie en rabat de la premiere de couverture 
(21/59 livres, soit 35,6 %), tandis que 4 en reproduisait une en quatrieme de couverture (4/59 
livres, soit 6,8 %) (voir graphique 1.1.). Les 21 livres qui reproduisaient une photographie en rabat 
de la premiere de couverture ont parus entre 1963 et 1972. Les 4 qui reproduisaient une 
photographie en quatrieme de couverture ont parus en 1971. 
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Graphique 1.1. 
Livres de la collection "Poetes du jour" (1963-1975) 
• Livres reproduisant une 
photographie de I'ecrivain 
I I Livres ne reproduisant pas une 
photographie de I'ecrivain 
Notre hypothese est que, depuis les annees 1980, rares sont les livres qui ne se presentent pas 
accompagnes d'un portrait de l'auteur auquel rattacher l'oeuvre. Le phenomene reste cependant 
l'apanage des livres en edition courante. Faisant fi de la tendance generale, les Editions du Boreal 
ornent depuis les annees 1990 leurs livres en format de poche de photographies d'ecrivains. II 
faut dire que la maison a aussi fait le choix du compromis dans 1'elaboration d'un format mitoyen 
mesurant 1 3 x 1 9 cm : la collection « Boreal compact» presente un modele hybride, quelque part 
entre l'edition courante et le format de poche. Les autres collections de format de poche 
traditionnel, «10/10 » (Stanke), « Bibliotheque quebecoise » (Fides), « BQ », «Typo», « Babel» 
(Lemeac/Actes Sud), n'accompagnent pas les textes de photos d'ecrivains. En France, la plupart 
des grandes collections en format de poche ne se presentent pas avec une photographie de 
l'auteur non plus : la majorite des titres publies dans les reputees « Folio », « Points » (chez Seuils) 
et « Livre de poche », a litre d'exemple, sont sans photo. 
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Bien qu'on ait tente de mettre a mal la figure de l'auteur, son apparition photographique aux XXC 
et XXIe siecles semble aller de soi. Le visage de l'auteur est devenu emblematique de son texte et 
se retrouve partout: il etait deja dans les cahiers litteraires de la presse ecrite, depuis un certain 
temps sur les quatriemes de couverture, il apparait desormais sur les premieres de couverture, 
dans les catalogues et sur les marque-page promotionnels de l'editeur, sur les murs et dans les 
vitrines des libraires, sur les separateurs alphabetiques destines aux bibliotheques des librairies7, 
etc. Non seulement le visage de l'auteur est la figure de proue de son oeuvre, mais il est aussi celle 
de son editeur. Tant et si bien que certaines maisons s'en font une fierte : « On ne publie pas un 
livre, on publie un auteur », se targuent les Editions du Boreal dans un catalogue promotionnel 
(dans Foulon, 2005 : 91). 
2. L E S MODALITES D E LA REPRESENTATION PHYSIQUE CONTEMPORAINE D E L'AUTEUR 
Dans ~L,'ml sociologique et la litterature, Jerome Meizoz definit Vethos en le rattachant a son acception 
aristotelicienne. U ethos engloberait selon Aristote les notions de logos et de pathos: en d'autres 
mots, il ne suffirait pas de savoir argumenter et toucher, encore faudrait-il projeter une image de 
soi credible. Et cette image de soi ne serait pas seulement un prejuge positif ou negatif, une 
representation prealable que le public se fait de la personne, mais bien le fruit d'une fabrication, 
d'une construction. 
7
 Les Editions du Boreal ont cree ce type de separateurs alphabetiques destines aux bibliotheques des librairies. Les 
libraires les inserent ici et la, entire les volumes, aidant de cette facon les clients a s'y retrouver. A titre d'exemple, la 
photographie de Gilles Archambault illustre la lettre « A », tandis que celle de Marie-Claire Blais represente la lettre 
« B », etc. 
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Pour Pierre Bourdieu, Vethos serait une composante de l'habitus, au meme titre que Yeidos et Yhexis. 
En l'opposant a l'ethique, Bourdieu fait ressortir le caractere pratique, axiologique, de Vethos. II 
rappelle dans « Le marche linguistique » que Ton ne peut concevoir l'un sans 1'autre : si l'ethique 
est l'element constitutif d'une chose, une proposition posee servant de base a un raisonnement, 
Y ethos en serait sa realisation, assumee, mais implicite : « Tous les principes de choix sont poses, 
devenus posture, dispositions du corps : les valeurs sont des gestes, des manieres de se tenir 
debout, de marcher, de parler. La force de Y ethos, c'est que c'est une morale devenue hexis, geste, 
posture » (Bourdieu, 1980 : 133-134). 
Selon Nathalie Heinich, de la difficulte d'etre et de se dire ecrivain decoulerait la necessite d'etre 
reconnu comme tel par ses pairs, les divers agents du champ litteraire (autres ecrivains, editeurs, 
critiques, professeurs), en s'inscrivant dans un regime de singularity. Or, la photographie d'auteur 
sert justement cette inscription dans un univers singulier en ce qu'elle montre tres souvent 
l'auteur comme un excentrique. Cette figure singuliere, immortalisee dans un univers de 
representations connues, voire clichees, qui rappellent l'idee du litteraire, de la tradition, de la 
construction, confortent l'auteur tout autant que ses pairs et ses lecteurs dans son identite 
d'ecrivain. Christian Doumet attribue a la photographie d'ecrivain deux objectifs premiers : 
La photographie de l'auteur au frontispice de son livre releve d'une doctrine generale de 
l'aplanissement des differences ontologiques (ontologiquement, l'ecrivain ne se distingue 
pas de moi) et d'une accentuation simultanee des differences phenomenologiques : au 
creuset commun de la condition banale, l'ecrivain se reconnait pourtant a ceci: qu'il se 
reconnatt, qu'o/z le reconnait , qu'il participe a l'ordre des puissances et de reconnaissance ( D o u m e t 
dans Louette et Roche, 2003 : 20). 
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2.1. PHOTOGRAPHIER L'ECRIVAIN DANS UN UNIVERS DE REPRESENTATIONS CONNUES 
En 1948, Tennesse Williams a ete croque pour la posterite dans ce type d'univers aux abondantes 
representations du litteraire et de Facte de creation. L'ecrivain, connu principalement pour ses 
activates de dramaturge, est ici photographie par W. Eugene Smith dans une mise en scene 
savamment surcharges (image 1.1.). Dans une attitude reflexive, le personnage est assis a sa table 
de travail ou il fume une cigarette et sirote un cafe au-dessus de ce que Ton devine etre une 
production litteraire, qu'il a par ailleurs laissee de cote. On suppose qu'il reflechit, qu'il cherche le 
mot juste : il a pose ses lunettes comme un arret symbolique de travail et a son air songeur 
viennent s'ajouter des signes de sa quete d'inspiration. D'abord, une feuille chiffonnee temoigne 
d'un rejet, voire d'une frustration contre des idees jugees mauvaises; des ouvrages scientifiques, 
de la recherche inherente a l'ecriture; des feuilles eparses, du fouillis entraine par une nature 
artistique et desordonnee ou une trop grande absorption par le travail d'ecriture. Telle que definie 
par Nathalie Heinich, la « captation par l'ecriture » est « un etat ou Ton se sent a la fois capable 
d'ecrire et irresistiblement pousse a le faire : pulsion tres contraignante, meme si elle procede ou 
non d'une force exterieure a soi (les horaires, la pointeuse) mais d'un sentiment interieur» 
(Heinich, 2000 : 96). Cet investissement total de la part du sujet qui ecrit apparait comme l'un des 
vecteurs les plus importants dans la constitution de l'identite d'ecrivain. En outre, dans la 
photographie de Tennesse Williams, les lunettes ne sont pas presentes sans raison : elles 
rappellent le caractere intellectuel et serieux de l'ecrivain. Si l'habit ne fait pas le moine, il indique 
a tout le moins l'heuire choisie pour taquiner la mvise (a moins que l'ecrivain, ce marginal, ne se 
soit pas donne la peine de se vetir, tout entier qu'il est a ecrire son oeuvre?) tandis qu'a l'arriere un 
tourne-disque et une pochette donnent une idee des conditions choisies pour l'accueillir. 
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Image 1.1. 
Par cette photographie, Tennesse Williams joue sa posture d'auteur en l'inscrivant a la fois dans 
un regime de singularity (excentrique, il ne dort pas la nuit comme le commun des mortels, ce qui 
temoigne de son appartenance a la grande communaute des « etres a part») et, paradoxalement, 
mais pour les memes raisons, dans un regime de representations entendues (l'univers dans lequel 
il est immortalise temoigne de son appartenance a la communaute des ecrivains). 
Et de fait, ces objets et accessoires ne nous semblent pas avoir ete choisis sans raison. Dans les 
photographies d'ecrivains, des bibliotheques, livres, dictionnaires, feuilles, manuscrits, stylos, 
plumes, calepins de notes, machines a ecrire sont souvent representes. Ces fetiches cristallisent 
l'image de «l'ecrivain en general», comme le faisaient jadis la toge et le pupitre. En outre, on 
notera l'abondance des pipes, cigares et cigarettes, comme si on voulait symboliser, par 
1'emanation diurne de la fumee, un lien mystique unissant l'ecrivain au monde divin des insuffles 
ou encore la necessite de calmer d'incontrolables agitations et angoisses artistiques par l'exces de 
tabagisme (ou, a d'autres moments, de cafeine). Connotant necessairement le message 
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photographique, ces objets investis d'une importante charge symbolique conditionnent la 
perception que le recepteur se fait de l'auteur. En etant donnees pour authentiques, et done 
significatives, ces inclinations creent l'illusion du reel, tout en participant a 1'edifice de l'entreprise 
biographique. 
D'autres photographies — notamment celles destinees aux quatriemes de couverture — sont 
souvent cadrees de maniere a montrer le haut du corps de l'auteur : visage, poitrine, mains. Gilles 
Archambault questionne d'ailleurs le « nombre deraisonnable de photos qui representent les 
ecrivains le menton appuye sur leur poing ». « Nul doute, il s'agit d'une posture olympienne mise 
au gout du jour», explique-t-il (dans Fremaux, 1998: 18). A certains moments, elles seront 
jointes, les mains, dans une attitude familiere et detendue, rapprochant l'auteur du commun des 
mortels. A d'autres, l'une d'entre elles soutiendra le menton, montrant la fermete et la 
determination de l'ecrivain. Ailleurs, le menton appuye sur son pouce, les autres doigts fermes en 
poing contre la joue, l'ecrivain pointera le ciel de son index (toujours ce lien diurne). II se 
gratouillera le front quand il ne se le prendra pas a deux mains : l'ecrivain ne reflechit-il pas 
toujours et en tous lieux? Ces poses pensives sont tirees, selon Christian Doumet, des cliches 
romantiques de Baudelaire et de Hugo (dans Louette et Roche, 2003 : 19). A l'instar de ces 
politiciens dont les photographies grand format decorent nos rues en periode electorate, les 
ecrivains montrent quoi qu'il en soit leurs mains comme on montre patte blanche, en signe de 
transparence, d'honnetete et de respect. L'ecrivain adoptera une attitude serieuse, embarrassee, 
reflexive, reveuse ou alors il fixera l'horizon, ces poses seyant mieux, selon toute vraisemblance, 
au personnage singulier qu'il est - reel ou feint. 
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Ajoutons toutefois que l'absence de sourire, l'utilisation des mains, d'outils de travail et de 
cigarettes en guise d'accessoires n'est pas l'apanage des ecrivains seulement. L'etude sommaire de 
recueils de photographies du XXe siecle prises par Yousuf Karsh et Gabriel Desmarais (il signait 
« Gaby»), tous deux Canadiens et portraitistes de personnages celebres, montre les artistes 
(musiciens, peintres, sculpteurs, dessinateurs) dans leur atelier de travail, reflechissant, l'oeil hagard 
ou la mine serieuse (voir Karsh : 1976 et 2003 ainsi que Lapointe : 2003). Les cliches de Jean-Paul 
Riopelle, Andy Warhol, Felix Leclerc, Herge, notamment, repondent aux criteres des 
photographies d'ecrivains evoques precedemment. En contrepartie, les images representant des 
acteurs, mais surtout des actrices, semblent touchees d'une grace particuliere, attribuable sans 
doute, pour une large part, au fait que ces artistes se servent en tout premier lieu de leur physique 
pour emouvoir: peut-etre la presence repetee devant les objectifs de camera eveille-t-elle une 
seconde nature? Quoi qu'il en soit, il semblerait que les liens a faire avec l'ecrivain sont 
nombreux. Les hommes politiques partagent quant a eux Fair serieux et rutilisation des mains, 
mais la s'arretent les ressemblances : les costumes et decors prestigieux dans lesquels ils sont 
photographies suffisent a montrer qu'ils appartiennent a une classe superieure. A priori, ce qui 
semble distinguer les photographies d'ecrivains des autres photographies, ce sont les echos 
repetes a la litterature et a l'oeuvre litteraire. Ces echos ne sont toutefois pas nombreux dans les 
portraits reproduits en quatrieme de couverture, mais ceci semble attribuable a la taille des 
photographies reproduces. De fait, les photos qui se retrouvent sur les couvertures des livres 
cadrent generalement le visage, voire le haut du corps, mais delaissent l 'environnement dans 
lequel est photographie l'ecrivain. Malgre tout, en guise d'arriere-plan, on peut souvent apercevoir 
une bibliotheque ou une table de travail. Une etude historique des photographies d'ecrivains 
reproduites sur les livres permettraient de voir si la taille des photos y est pour beaucoup ou si, en 
48 
1950, au Quebec, on en est reduit a frequenter les studios de photographes, a adopter les poses 
de starlette ou de femme serieuse, a defaut de pouvoir afficher sa singularity artistique. 
2.2. PREPARER, CONFIRMER, PRESCRIRE U N E L E C T U R E . . . 
Nous avons dit que Y ethos etait une construction plus qu'une representation prealable, il n'en reste 
pas moins que cette fabrication produit necessairement des effets sur les recepteurs de cette 
image que le sujet donne de lui-meme. « La posture qu'adopte le narrateur a travers les modalites 
de sa parole ecrite modele sa relation avec le lecteur et sa capacite a l'influencer ou a l'emouvoir » 
(Amossy, 2002 : 200-201). Loin de nous l'idee de confondre auteur et narrateur. Neamoins, 
lorsqu'ils nous sont eloquemment donnes, par l'editeur, comme des alter ego, tel que nous le 
verrons avec l'exemple de Francoise Sagan, le rapprochement se fait de lui-meme. Ainsi, il ne 
suffirait plus a 1'auteur d'apparaitre sur la couverture de ses livres, encore devrait-il savoir orienter 
le recepteur de l'image (ici: lecteur eventuel ou potentiel), preparer, confirmer, voire prescrire 
une lecture de l'oeuvre. 
Cette maniere de representer l'ecrivain, en symbiose avec son texte, apparait comme une 
tendance importante dans les photographies de l'auteur. Faire echo au texte dans une 
photographie, c'est non seulement etablir un nouveau rapport de correlation entre l'homme et 
l'oeuvre, mais plus encore attester de l'authenticite de l'ecrivain qui, comme tout veritable 
createur, ne ferait qu'un avec son aft. Ainsi, on appreciera la photographie de Francois Sagan 
(image 1.2.) en quatrieme de couverture de la rendition de Bonjour tristesse, parue au Livre de poche 
en 1979, et l'image d'une jeune fille sur la page couverture (image 1.3.). L'air (triste, si tant est 
qu'on doive le souligner) de l'une renvoie a celui de l'autre, comme si l'illustration de la premiere 
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de couverture ne servait plus tant a illustrer l'histoire elle-meme, mais son auteure, devenue alter 
ego du personnage principal, comme les deux faces d'une meme medaille. 
Image 1.2. Image 1.3. 
Suivant Bertrand Legendre, on serait tente d'evoquer les strategies editoriales utilisees dans la 
fabrication de l'image du primo romancier : 
Le plus important est de fixer un nom et un visage dans l'esprit du public, et cette action 
qui vaut aussi bien pour le travail promotionnel a mener sur le premier roman que pour la 
notoriete de l'auteur dans la duree, fait que le critere d'age et « d'esthetique » n'est pas sans 
influence sur le choix de certains primo romanciers ou sur la construction de leur image 
(Legendre dans Luneau et Vincent, a paraitre). 
Et de fait, lorsque cette rendition parait en 1979, soit 25 ans apres la premiere edition du roman, 
le nom de Francoise Sagan n'est plus a faire : reconnue pour le succes de Bonjour tristesse, elle a 
depuis publie huit autres romans. Aussi, on questionnera moins la construction de l'image du 
primo romancier et sa «mise en marche» que sa conservation par le champ litteraire (sa 
notoriete) : Francoise Sagan incarne aux yeux des lecteurs les themes qu'elle met de l'avant dans 
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ses romans, ceux de la jeunesse, de l'amour, de la nostalgie et de la liberte. 
En fait foi cette photographie du Paris Match sur laquelle la jeune romanciere pose en bikini sur la 
plage8 (image 1.4.), rappelant le oisif mais briilant ete des dix-sept ans de Cecile dans Bonjour 
tristesse. 
Nous passions des heures sur la plage, ecrases de chaleur, prenant peu a peu une couleur 
saine et doree, a l'exception d'Elsa qui rougissait et pelait dans d'affreuses souffrances. [...] 
Des l'aube, j'etais dans l'eau, une eau fraiche et transparente ou je m'enfouissais, ou je 
m'epuisais en des mouvements desordonnes pour me laver de toutes les ombres, de toutes 
les poussieres de Paris (Sagan, [1954] 1979 : 9). 
Image 1.4. 
Puis cette photo prise par David Seymour en 1956 ([en coll.], 1998 : 58), et sur laquelle on 
apercoit l'ecrivaine a bord d'une Jaguar decapotee, symbole de liberte s'il en est (image 1.5.). Les 
8
 Photographie (sans date) d'Andre Lefebvre. Nous ignorons la date de partition dans Paris Match, mais la photo 
parait dans le livre Avec les ecrivains du stick, coll. « Les tresors des archives du Paris Match », Editions Filipacchi, 
2000, p. 133. 
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pieds nus et la tete reposant sur un chien, l'ecrivaine a ete photographiee en 1956, annee de la 
publication d'Un certain sourire. C'est justement dans ce roman que le personnage principal, 
Dominique, s'eprend d'un homme marie et plus vieux qu'elle, qui lui apparait, a bord de sa 
decapotable, comme une incarnation de la liberte, de la puissance et de la virilite : 
Sa voiture etait devant la gare. II jeta ma valise a l'arriere et nous partimes. Je me sentais 
completement abrutie et un peu decue, a contre-sens. Je ne me le rappelais ni si seduisant ni 
si gai. La route etait belle, bordee de platanes. Luc fumait et nous filions, capote baissee, au 
soleil. Je me disais : « Voila, j'y suis, c'est maintenant» (Sagan, [1956] 1965 : 92). 
Image 1.5. 
En somme, l'effet de ces photographies sur la construction de la figure de Sagan peut etre 
d'orienter la lecture. Les personnages feminins sont des alter ego de l'auteure, participant a leur 
tour a l'edifice d'une entreprise biographique, et vice-versa. Est ainsi remplie la quatrieme 
caracteristique de la fonction-auteur telle que definie par Michel Foucault. Par l'entremise de la 
photographie s'amenuise la distance entre l'ecrivain et son alter ego. II en resulte une confusion des 
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frontieres, mais, precise Foucault: «II serait tout aussi faux de chercher l'auteur du cote de 
l'ecrivain reel que du cote de ce locuteur fictif. La fonction-auteur s'effectue dans la scission 
meme — dans ce partage et cette distance » (Foucault, 1969 : 87). Le lecteur, avide de confidences 
sur la vie des auteurs, s'imagine trouver en ces inconographies des reponses : cette ecrivaine aime 
certainement les voitures, un autre possede surement autant de chats que les personnages de ses 
romans en possedent, cette derniere, qui ne sourit pas, est sans doute de nature trouble, comme 
le personnage principal de sa grande oeuvre, etc. Ainsi, avec une image physique a laquelle 
rattacher l'oeuvre, la puissance de la signature individuelle est decuplee. Telles les facettes d'un 
kaleidoscope, texte, nom d'auteur et visage s'illuminent les uns les autres, produisant une 
signification infiniment plus grande qu'un texte seul, mais une signification qui participe d'une 
multiplicite de sens. 
La figure de l'auteur ne represente rien d'autre que l'idee de la creation : l'auteur est celui qui 
detient la puissance et la grace propres qu'il est necessaire de supposer a l'origine de 
l'ceuvre. Ainsi l'auteur est-il deduit de l'oeuvre : il en est la virtualite jointe a l'energie de 
l'effectuation. II n'y a done rien de plus dans l'auteur que dans l'ceuvre, mais l'auteur expose 
la puissance de ce dont l'ceuvre constitue Facte. L'auteur est un moyen pour actualiser la 
puissance a l'etat de puissance (Ferrari et Nancy, 2005 : 17). 
2.3. L'ABSENCE DE PHOTOGRAPHIE D'ECRIVAIN 
Dans le cas de figure inverse, e'est-a-dire lorsqu'il n'y a pas de photographie d'ecrivain a laquelle 
rattacher l'ceuvre, l'assertion voulant que la puissance de la signature individuelle soit decuplee 
demeure paradoxalement valide. Miser sur l'anonymat, le mystere, le silence procure une 
fascination similaire a l 'apparition photographique. 
A titre d'exemple, citons Rejean Ducharme qui brille notamment par son absence dans le champ 
litteraire quebecois depuis pres de quarante ans. Lors de la publication de son premier roman, 
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Uavalee des avalees, chez Gallimard en 1966, Rejean Ducharme se prete avec reticence et 
parcimonie au jeu mediatique, accordant de rares entrevues, mais en accordant tout de meme, 
acceptant que sa photographie soit reproduite dans les journaux et quotidiens. Echaude par ces 
premieres experiences avec les medias, l'auteur entre ensuite dans un mutisme et s'eclipse de la 
scene litteraire. Subsiste aujourd'hui une photographie le presentant probablement a l'aube de la 
vingtaine, done il y a une quarantaine d'annees (image 1.6.). Le Devoir a aussi publie un portrait-
robot9 sur lequel Rejean Ducharme apparait vieilli de vingt ans (Basile : 1990, Dl ) . Elisabeth 
Nardout-Lafarge en conclut que «cette conscription autoritaire de l'ecrivain est aussi un 
avertissement: il n'y a pas d'anciens jeunes prodiges. Desormais s'appliquera dans toute sa 
rigueur la dure loi critique, avertit la fausse photo, on ne s'extasiera plus sur l'incroyable talent 
d'un adolescent, il va falloir payer le prix de cette reputation » (Nardout-Lafarge, 2001 : 35). On 
voit bien ainsi le rapport de force qui s'installe entre les agents de la vie litteraire et l'auteur qui 
refuse de se montrer. Mais rien n'indique que l'ecrivain y perde au change, comme l'avance Anne 
Elaine Cliche en parlant de « mort ostentatoire » de l'ecrivain : « A rendre visible l'invisibilite de 
l'ecrivain, Ducharme se fait le maitre de sa renommee » (dans Nardout-Lafarge, 2001 : 27). 
9
 La reproduction rendait l'image tres floue, nous avons done choisi de ne pas reproduire ici le portrait-robot. 
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La presentation de l'auteur qui accompagnait le texte de L'avalee des avalees maintenait egalement 
l'ecrivain dans l'indetermination complete : «Je ne suis ne qu'une fois. Cela s'est fait a Saint-Felix-
de-Valois, dans la province de Quebec. La prochaine fois que je mourrai, ce sera la premiere 
fois. » (Ducharme, 1967 :1). Or, le cas de Ducharme n'est pas unique en son genre. 
L'Europe francophone possede aussi son cas d'ecrivain fantomatique. Avant les annees 1970, une 
seule photographie d'Henri Michaux circule; elle le presente, aupres de son epouse, sur le mont 
Joly10 (image 1.7.) : « Le portrait, objet de consecration, est ici tourne en derision : tout en haut 
d'un amas de pierres, on voit a peine une petite tache blanche surmontee d'un chapeau, c'est 
Henri Michaux » (Smith, 2006 : 16). Loin d'etre decriee par le champ litteraire, cette « mise en 
intrigue » de la figure auctoriale, pour reprendre les mots de Denis Smith, est au contraire bien 
recue par les agents, d'une part parce que nous acceptons Panonymat a titre d'enigme (Foucault, 
1969 : 85), d'autre part parce que ce « pouvoir suggestif dessine en creux, constitue la premiere 
,()
 La photographie est tiree de : [en coll.], 1974 : 14. 
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signature de l'ecrivain. Son refus de coincider avec une image nette et definie, son attitude 
refractaire a toute parole gregaire court-circuite les representations attendues et permet un jeu de 
correspondances avec l'oeuvre proprement dite » (Smith, 2006 : 17). 
Image 1.7. 
Pour Denis Smith, qui a consacre une partie de son memoire de maitrise a la figure d'Henri 
Michaux, la « promotion d'une identite par la negation de representations habituelles » (Smith, 
2006 : 17) constitue l'une des formes de l'indetermination identitaire definies par Heinich. 
L'indetermination identitaire de l'ecrivain, soit la non-reconnaissance de son propre statut 
d'ecrivain, permettrait a celui qui ecrit de s'inscrire dans un « regime de singularite ». Or, s'inscrire 
dans un « regime de singularite », c'est deja tenter de se faire un nom. Autrement dit, quelle que 
soit la strategic adoptee par l'ecrivain, celle d'apparaitre aux lecteurs ou celle de se derober a leur 
vue, on pointe toujours un doigt vers l'auteur. Notons toutefois que la strategic de l'absence 
comporte ses propres limites. L'ecrivain, selon Nathalie Heinich, doit s'assurer d'etre « le premier 
a », «le seul a ». Toutefois, si l'ecrivain utilise a outrance de vieilles ficelles, le stratageme qui 
consiste a ne pas se devoiler joue contre lui. Ce qui a decuple la « signature» des uns — 
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Ducharme, Michaux - peut bien signifier 1'arret de mort des autres. Ainsi ce journaliste, amere a 
l'egard de la sempiternelle posture de l'ecrivain-fantome, ecrit-il: «II en est pourtant un qu'on 
aurait bien envie de passer sous silence, Paul Smail, pour son deuxieme roman [...], tant est 
lassante cette pose d'auteur qui refuse de se montrer, laissant courir les rumeurs de supercherie 
litteraire » (Savigneau, 1998 : 6). 
2.5. LES PHOTOGRAPHIES PSEUDO-DEMYTHIFICATRICES 
On comprend pourquoi selon Barthes le lien entre l'auteur et le texte n'est qu'un leurre, ainsi qu'il 
l'a demontre dans Mythologies. L'auteur, souvent photographie a la plage, sert a illustrer les revues 
a potins. 
Tout au long de sa carriere, Gabrielle Roy, sujet de 1'etude de cas qui suit, a ete photographiee 
pour accompagner son oeuvre sur les quatriemes de couverture. Ces photos ont somme toute ete 
peu nombreuses et, si Ton se fie au discours que l'auteure tient sur celles-ci dans sa 
correspondance avec ses editeurs, choisies avec le plus grand soin. II existe pourtant une 
photographie de Gabrielle Roy datee de 1948 et la montrant en vacances a la plage de 
Concarneau en Bretagne (image 1.8.). Cette photographie ne fait pas partie du corpus que nous 
avons choisi d'etudier : de fait, elle n'a jamais servi a illustrer la couverture d'un des textes de 
Gabrielle Roy11. Et pour cause : cette photographie provient de l'album personnel de Gabrielle 
Roy, aujourd'hui conserve dans le Fonds Gabrielle-Roy a Bibliotheque et Archives nationales du 
Canada. Elle est pourtant reproduite dans la biographie de l'auteure preparee par le professeur 
Francois Ricard, specialiste de l'oeuvre royenne, administrateur du fonds d'archives et editeur 
11
 A tout le moins, sur l'oeuvre publiee en francais au Quebec. 
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posthume des textes de Roy aux Editions du Boreal. Publiee en 1996, soit treize ans apres la mort 
de l'auteure, cette photo montre l'ecrivaine en tenue d'ete, les cheveux recouverts d'un foulard, 
son epoux a ses cotes. Non seulement cet exemple nous rappelle-t-il que l'auteur n'est jamais le 
seul ni le dernier garant de sa figure (meme apres sa mort, la fabrication d'une figure d'auteur 
peut etre ou modifiee ou completee par diverses instances), mais il montre combien une photo en 
apparence banale peut sembler nous en apprendre sur un ecrivain. 
Image 1.8. 
De l'avis de Roland Barthes, ce type de photographies seraient pseudo-demyfhificatrices, parce 
qu'elles ne renverraient pas aux confidences qu'elles semblent faire a premiere vue, mais a toutes 
celles qu'elles cachent: loin de le faire passer pour le commun des mortels, les photographies de 
l'ecrivain en vacances mettent en lumiere la singularite mythique pour laquelle on le reconnait. 
Pourvoir publiquement l'ecrivain d'un corps bien charnel, reveler qu'il aime le blanc sec et 
le bifteck bleu, c'est me rendre encore plus miraculeux, d'essence plus divine, les produits 
de son art. Bien loin que les details de sa vie quotidienne me rendent plus proche et plus 
claire la nature de son inspiration, c'est toute la singularite mythique de sa condition que 
l'ecrivain accuse par de telles confidences (Barthes, 1957 : 32). 
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Circulaire, le mythe de l'ecrivain demeure un mythe meme lorsqu'il est deconstruit. Le recepteur 
de la photographie, autrement dit le lecteur potentiel de l'oeuvre, espere etre conforte dans sa 
vision de l'auteur et, si ce n'est fait, retourne de lui-meme a la mythification, quels que soient les 
indices permettant de reveler Fidentite du personnage et la cle de son inspiration. 
2.6. LA PHOTOGRAPHIE D'ECRIVAIN ET L'ENTREPRISE BIOGRAPHIQUE : MORT, L'AUTEUR? 
En etablissant un nouveau rapport entre l'auteur et son texte, via la photographie, c'est bien sur le 
conflit sur la notion d'intention qui est souleve a nouveau, pres de 40 ans apres Barthes et 
Foucault qui, selon une approche post-structuraliste, la mettait pourtant a mal. II ne servait plus 
selon eux de questionner l'auteur et ses intentions pour expliquer le sens du texte, mais d'aller 
plutot forer du cote du lecteur. Le texte ne se produirait pas, ne prendrait pas sens dans son 
origine, mais dans sa destination. Ainsi, avec la photographie qui lie l'auteur a son oeuvre, comme 
c'est le cas avec Sagan, c'est un nouveau doigt, pour reprendre volontairement l'expression de 
Michel Foucault, pointe sur l'auteur comme idole, comme garant du sens. La photographie serait 
une entreprise biographique au meme litre que la biographie, en ce qu'elle montre l'ecrivain 
comme l'explication de son texte, de son inspiration. 
Bref, on ne se debarrasse pas a si bon compte de l'auteur. Le lecteur a besoin d'un 
interlocuteur imaginaire, construit par lui dans l'acte de lecture, sans lequel la lecture serait 
abstraction vaine. On peut limiter la place de la biographie et de l'histoire dans l'etude 
litteraire, relacher la contrainte de l'identification du sens a l'intention, mais, si on aime la 
litterature, on ne peut pas se passer de la figure de l'auteur. 
[...] L'auteur est la cause la plus evidente, la plus proche de l'oeuvre, comme dans la critique 
biographique beuvienne, qui fait fond sur l'auteur. L'explication par la vie et la personnalite 
est l'une des methodes les plus anciennes et les mieux etablies de l'etude litteraire. La 
biographie eclaire l'oeuvre ; l'etude de la creation aussi. Ainsi la biographie est-elle un des 
plus vieux genres litteraires, suivant la methode de l'histoire, mais utilisant egalement 
l'oeuvre pour eclairer la vie, la ou d'autres sources font defaut — meme si l'idee n'a rien de 
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neuf que Fart ne se reduit pas a l'expression de soi, que l'oeuvre ne copie pas la vie, qu'elle 
appartient a la tradition litteraire, et done qu'il y a un contresens a s'en servir comme d'un 
document pour la biographie de son auteur (Compagnon sur Fabubla). 
Ainsi, jusque dans les modalites de sa representation physique, l'auteur n'est que «la projection, 
dans des termes toujours plus ou moins psychologisants du traitement qu'on fait subir aux textes, 
des rapprochements qu'on opere, des traits qu'on etablit comme pertinents, des continuites qu'on 
admet, ou des exclusions qu'on pratique » (Foucault, 1969 : 85). 
D'abord, des rapprochements qu'on opere entre l'idee que Ton se fait de l'ecrivain en general et 
en particulier et de la mise en scene de l'univers litteraire iconographique : on peut alors 
confirmer l'aufhenticite identitaire de l'ecrivain, qui n'est pas tout a fait comme tout le monde. II 
apparait comme un etre singulier : celui-ci est certainement dote d'un don, pourra se dire le 
lecteur, puisqu'il ressemble a un ecrivain, il ecrit la nuit a la lueur d'une chandelle, avec une plume 
de surcroit, buvant cafe et fumant pipe, nerveusement. Les figures recentes d'ecrivains ont donne 
lieu a d'autres declinaisons de l'ecrivain maudit, represente avec divers avatars modernes : la 
recherche de singularity demeurant la veine cardinale de ces constructions. 
CHAPITRE 2 
UNE RITA HAYWORTH CANADIENNE : GABRIELLE ROY EN STARLETTE 
LES ANNEES BEAUCHEMIN (1947-1976) 
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En 1945, Gabrielle Roy fait son entree dans le monde des lettres en publiant Bonheur 
d'occasion a la Societe des Editions Pascal. Deux ans plus tard, le livre reparait chez Beauchemin 
qui devient l'editeur de Gabrielle Roy pour les vingt-huit annees subsequentes. L'association se 
termine avec la publication d'Unjardin au bout du monde, en 1975, alors que la maison reoriente ses 
activites. Ces trente premieres annees dans la carriere de l'auteure sont tres actives, sur le plan de 
l'ecriture. 
Entre 1947 et 1976, toute l'ceuvre royenne parait chez Beauchemin. De fait, ce sont sept ouvrages 
qui portent le label de la grande maison d'edition canadienne-francaise : Bonheur d'occasion (1947), 
La petite poule d'eau (1950), Alexandre Chenevert (1954), Rue Deschambault (1955), La montagne secrete 
(1961), ha riviere sans repos (1970) et finalement Unjardin au bout du monde (1975)12. 
L'objectif de ce chapitre est de montrer comment l'apparition photographique de l'auteure vient 
moduler ses rapports a son image. Nous nous interesserons d'abord a 1'entree de l'ecrivaine dans 
le champ litteraire en analysant les rapports de Gabrielle Roy avec ses editeurs. Puis, nous 
etudierons le peritexte editorial des ceuvres publiees entre 1945 et 1975. Nous verrons finalement 
quels sont les gestes poses par Gabrielle Roy pour construire sa figure d'auteure, notamment en 
regard de la promotion de son oeuvre. 
1. L E S CONDITIONS D'EMERGENCE 
Apres avoir d'abord cru a sa vocation d'institutrice manitobaine, puis s'etre exilee en Europe 
pour y parfaire une formation d'actrice, apres avoir parcouru les provinces canadiennes comme 
Pour le detail des livres publies, voir l'annexe 4. 
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les bas-fonds de Montreal pour la redaction d'articles de journaux, la jeune Gabrielle Roy fait 
avec la publication de Bonheur d'occasion en 1945 les premiers pas de sa longue carriere d'ecrivaine. 
L'ouvrage publie a la Societe des Editions Pascal obtient de suite un succes d'estime autant que 
populaire : « La critique se plait a souligner l'exactitude de la description et l'equilibre de la 
composition dans l'ensemble du vaste recit. La romanciere fait valoir ses dons d'observation et 
d'imagination qui se complement a merveille dans la structuration des personnages et dans le 
deroulement de la trame romanesque » (Hamel, Hare et Wyczynski, 1989 : 1186). 
L'experience editoriale de Gabrielle Roy dans la publication de ce premier roman n'est toutefois 
pas des plus rejouissantes. Des complications surviennent avec l'editeur de la Societe des Editions 
Pascal, Gerard Dagenais, ce qui irrite passablement l'ecrivaine. 
Le cheque de 100 dollars que les Editions Pascal lui remettent comme a-valoir peu apres la 
parution du roman est refuse plusieurs fois par la banque, faute de provision suffisante. 
Puis, a la fin du mois de septembre, lorsque arrive la premiere echeance prevue au contrat 
pour le versement de la redevance des dix pour cent, Gabrielle ne recoit rien, malgre ses 
demandes repetees. Dagenais, decidement, est mauvais payeur (Ricard, 2000 : 270-271). 
Lesee et decue par cette premiere experience, Gabrielle Roy tourne le dos a la Societe des 
Editions Pascal. Ses rapports avec ses editeurs ulterieurs seront desormais teintes de mefiance. 
Entre Gabrielle Roy et ses editeurs, un mediateur s'impose alors. Francois Ricard a montre dans 
Gabrielle Roy: une vie que pour que la plume de la romanciere s'active, cette derniere necessite la 
protection et les bons soins d'une figure maternelle. A Up shire en Angleterre, elle obtient 
d'Esther Perfect des soins on ne peut plus devoues, ce qui lui permet de se consacrer pleinement 
a l'ecriture. Plus tard, ce sont la presence et la bienveillance de madame Tinkler a Rawdon puis de 
Berthe Simard au chalet de Petite-Riviere-Saint-Francois qui lui offrent la quietude ideale pour 
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taquiner la muse. De la meme maniere, il est possible de pointer des figures sinon paternelles a 
tout le moins masculines qui permettent a Gabrielle Roy, tout au long de sa carriere, de se 
consacrer pleinement a son travail d'ecriture, de lui autoriser, selon les mots de Nathalie Heinich 
cites precedemment, une totale « captation par l'ecriture », lui evitant par le fait meme d'avoir a 
negocier avec ses editeurs, voire d'entrer en contact avec tout autre acteur du champ litteraire. En 
outre, cette figure masculine la decharge du poids des «affaires» editoriales et surtout 
economiques, et preserve le caractere mythique et pur de sa figure d'ecrivaine, comme l'a montre 
Marie-Pier Luneau : « Qu'il soit impecunieux ou bien nanti en realite, l'auteur rejette sur l'editeur 
la responsabilite materielle de l'activite intellectuelle» (2005 : 70). A la suite des difficultes 
rencontrees avec Gerard Dagenais a la Societe des Editions Pascal, Gabrielle Roy fait du notaire 
Jean-Marie Nadeau sont agent litteraire et homme de confiance. Nadeau est l'une de ces figures 
d'adjuvant: 
[BJrillant juriste, professeur de politique economique et d'histoire a l'Universite de 
Montreal, ex-conservateur de la Bibliotheque Saint-Sulpice, il passe pour un intellectuel 
d'avant-garde, feru de keynesianisme et professant de grandes idees sur ce que devrait etre 
l'avenir du Canada et du Quebec dans l'apres-guerre. C'est Henri Girard [redacteur en chef 
a la Revue moderne, mais aussi mentor et ancien amant de Gabrielle Roy] qui le presente a 
Gabrielle lors d'une reception chez l'ancien premier ministre Godbout, a l'ete 1945 (Ricard, 
2000 : 269). 
Si leur alliance dure une dizaine d'annees, c'est surtout entre 1945 et 1950, pour l'aider a se sortir 
de l'impasse dans laquelle l'a plongee la Societe des Editions Pascal, que Jean-Marie Nadeau 
intervient a titre d '« homme d'affaires » de Gabrielle Roy. Plus tard, il s'occupera d'a peu pres 
tout ce qui touche aux finances de Roy, de l'envoi de cheques a ses soeurs restees au Manitoba 
jusqu'a la perception de ses droits d'auteurs en passant par la negociation et la signature de 
contrats. Mais pour l'heure, il s'occupe principalement de regler a Tamiable les affaires avec 
Dagenais, amenant l'editeur a renoncer a ses droits sur l'oeuvre au benefice de l'auteure. Gabrielle 
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Roy devient alors l'unique editrice de son Bonheur d'occasion qu'elle finance et reedite; la Societe des 
Editions Pascal n'agit plus qu'a litre de distributee. En 1946 toutefois, a l'aube de la quatrieme 
reedition, et devant le succes remporte par le roman, force est d'admettre que Gerard Dagenais et 
son equipe n'ont pas les reins assez solides pour faire face a la concurrence editoriale francaise, 
qui est de retour sur le marche canadien-francais du livre depuis la fin de la guerre. Beauchemin 
prendra done le relais en devenant le distributeur exclusif de Foeuvre royenne tandis que la 
Societe des Editions Pascal s'ecroule sous le poids des dettes. Jacques Michon explique dans le 
deuxieme volume de VHistoire de I'edition litteraire au Quebec qu'il s'agit alors d'un usage courant, 
pour Beauchemin, de publier des romans a compte d'auteur : 
Durant les annees 1940 et 1950, l'editeur ne deroge pas a cette regie. Germaine 
Guevremont fait paraitre Le Survenant a ses frais, gardant tous ses droits sur son texte, ce qui 
lui permet d'accepter une proposition de le reediter presque aussitot a Paris chez Plon. 
Gabrielle Roy, elle aussi, conserve tous ses droits sur bonheur d'occasion qu'elle repartit en 
trois editeurs, signant des contrats separes avec Beauchemin pour la diffusion au Canada 
francais, avec Flammarion pour la diffusion en France et avec Harcourt Brace de New York 
pour la diffusion aux Etats-Unis et au Canada anglais. Roy utilise la meme strategic 
lorsqu'elle publie La Petite poule d'eau (1950), Alexandre Chenevert (1954) et Rue Deschambault 
(1955) (Michon, 2004 : 128-129). 
A la lecture de la correspondance de Gabrielle Roy et de la biographie de Francois Ricard, nous 
avons compris que Jean-Marie Nadeau n'agit pas qu'a litre de notaire dans les affaires 
economiques impliquant sa cliente, mais aussi a titre d'agent litteraire dans la promotion de ses 
livres. Beauchemin, bien que son travail se limite essentiellement a la distribution, n'en demeure 
pas moins un acteur primordial dans la carriere de Gabrielle Roy et dans la fortune editoriale de 
ses photographies : principal editeur de Foeuvre royenne du vivant de l'auteure, e'est a lui que 
revient la presentation materielle des textes, meme si l'ecrivaine y publie ses romans a compte 
d'auteur. De meme, le label de Beauchemin confere a l'osuvre un capital symbolique estimable : si 
Beauchemin est «l'entreprise la plus importante du monde du livre au Quebec dans la premiere 
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moitie du [XXC] siecle» (Michon, 2004 : 113), elle est toujours « a la fin des annees 1950, [...] la 
doyenne des maisons d'edition et la societe la plus importante et la plus prestigieuse du monde du 
livre au Quebec» (Michon, 2004 : 141). Quant a l'auteure elle-meme, en publiant a compte 
d'auteur, elle se dote assurement d'un pouvoir qu'elle ne detiendrait pas si elle ne remplissait pas 
ce double role d'ecrivaine et de financier : un veto. Nous avons deja dit que l'auteur n'est pas le 
seul officiant au culte de son image. Gabrielle Roy, elle, joue pourtant un role preponderant. 
Dans ces conditions emerge et s'inscrit la figure d'auteure de Gabrielle Roy dans le champ 
litteraire. 
2. L E PERITEXTE EDITORIAL 
Nous avons montre au premier chapitre que certains elements du peritexte editorial influencaient 
la lecture d'une oeuvre. Voyons quelles influences ceux-ci peuvent avoir sur la figure d'auteur. 
Nous nous interesserons ici a l'analyse des couvertures, des illustrations, des photographies, des 
jaquettes, du discours editorial, etc. en regard de l'inscription de Gabrielle Roy dans le champ 
litteraire quebecois. 
En comptant les editions, reeditions et reimpressions des oeuvres de Roy marquees du sceau de 
Beauchemin, nous sommes arrivee au compte de quarante livres. Or, ce nombre est 
necessairement errone : les depots legaux etant obligatoires au Canada depuis 1953 et au Quebec 
depuis 1968, des editions, reeditions et reimpressions de l'oeuvre royenne ont pu etre mises en 
marche sans que les bibliotheques nationales n'en conservent un exemplaire. De plus, nous le 
verrons, le livre n'est pas toujours conserve dans son etat initial par les bibliotheques : a la 
couverture originale ou a la jaquette promotionnelle est bien souvent substitute une couverture 
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de conservation. Considerons done les limites toutes relatives de notre etude, et gardons-nous de 
croire aveuglement aux resultats obtenus. 
De la presentation visuelle des livres publies chez Beauchemin, il faut certainement retenir une 
mesure et une sobriete a 1'image de la grande maison d'edition canadienne-francaise. Le nom de 
l'auteur est place tout en haut de la page couverture suivi du titre de l'ceuvre et de son genre, bien 
au centre, puis finalement, du nom de l'editeur (image 2.1.) Sur la premiere de couverture, aux 
cotes du vertical et classique « auteur/titre/editeur », il n'y a pas d'image, pas d'illustration, pas de 
photographie; pas plus que sur la quatrieme de couverture on ne retrouve une photographie de 
l'auteure, une notice biographique ou un extrait de livre. En de rares exceptions, la maquette de la 
couverture est changee : elle reproduit une image, servant selon toute vraisemblance a illustrer 
l'histoire. Sur des editions de Rue Deschambault, on peut apercevoir le profil d'une femme tenant 
par la main une fillette. Les deux personnages semblent regarder une maison, a droite, a l'arriere-
plan. Sur des editions de La montagne secrete, on peut voir un homme age, le regard serieux, la joue 
droite appuyee sur sa main droite. 
A l'instar du Bonheur d'occasion publie a la Societe des Editions Pascal, e'est le titre de l'oeuvre qui a 
preseance sur le nom de l'auteure. De fait, la grosseur des caracteres du titre est superieure a ceux 
du nom de l'auteur. On aurait pu s'attendre a ce que ces proportions changent au fil du temps, a 
mesure que le nom de Gabrielle Roy gagne en legitimite dans le champ litteraire. Or, il n'en est 
rien. Seule la disposition change a un moment donne, lors de la publication de La montagne secrete 
en 1971. Le nom de l'auteur suit alors le titre. Cependant le classique « auteur/titre/editeur » est 
deja retabli sur la page de titre et le sera sur la premiere de couverture de l'edition suivante de La 
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montagne secrete. II s'agit done a notre avis d'un choix purement esthetique qu'on a tot fait 
d'abandonner. 
Image 2.1. 





h em in 
En outre, on notera que les quatriemes de couverture sont muettes. La liste des « titres du meme 
auteur» ou « du meme auteur chez le meme editeur » ne se retrouvent pas en quatrieme de 
couverture (contrairement a ce que Ton observe chez d'autres editeurs de la meme epoque) mais 
bien a l'interieur du livre, juste avant la page de titre, et « cette discretion [en couverture] est 
evidemment un signe exterieur de noblesse » (Genette, 1987 : 31). Les seules indications au sujet 
de l'auteure se trouvent d'ailleurs dans cette liste ou Ton apprend les autres titres disponibles, de 
meme que leur genre, et ou l'editeur a parfois insere, sous le titre de Bonheur d'occasion, un simple 
et furtif « Prix Femina ». Suit done la page de titre, ou Ton repete, selon l'usage, les informations 
de la premiere de couverture, mais ou Ton precise generalement sous le titre le genre de l'ouvrage, 
le nom de la ville d'edition, le nom complet de l'editeur (Librairie Beauchemin limitee) et l'annee 
de publication. Les proportions de taille demeurent inchangees, et le nom de Gabrielle Roy est 
toujours plus petit que le titre de son oeuvre. 
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Cette constante dans le choix des maquettes de couverture corrobore l'idee selon laquelle les 
livres des Editions Beauchemin sont peu permeables a la publicite, voire aux modes passageres, 
comme le sont, en France, a litre d'exemple, les livres des Editions Gallimard. II faut done sans 
doute voir en cette strategic le desir d'inscrire la maison dans une logique de distinction, et par 
ricochet d'attribuer les memes valeurs a la figure des auteurs qui publient dans cette maison : 
sobriete, discretion, elegance, noblesse. La stabilite de la grosseur des caracteres en temoigne : 
peu importent les prix et la notoriete, l'importance spatiale accordee au nom d'auteur restera 
toujours en-deca de la place qu'occupe le titre, et done « l'oeuvre ». 
Sur les quarante editions, renditions et reimpressions parues chez Beauchemin entre 1947 et 
197613, aucune n'offre de photographie de l'auteure14 sur les couvertures, ce qui fait rupture avec 
l'utilisation importante du visage de Gabrielle Roy lors de la sortie de Bonheur d'occasion, 
evenement sur lequel nous reviendrons ulterieurement15. Le fait n'est toutefois pas etonnant: 
representer l'auteur en frontispice de son oeuvre est, chez les editeurs quebecois, une tendance 
relativement recente, apparue au cours de la decennie 1960, comme nous l'avons vu au premier 
chapitre. 
13
 Le premier livre pubEe chez Beauchemin est Bonheur d'occasion en 1947, mais le meme phenomene se produit en 
1945 a la Societe des Editions Pascal: les deux tomes de Bonheur d'occaston qui y sont publies ne sont pas ornes de 
photographie de l'auteure. 
14
 Pour le detail, voir l'annexe 4. 
15
 L'affirmation est une speculation: il se peut aussi que les livres paraissaient tous recouverts d'une jaquette 
promotionnelle sur laquelle etait reproduite la photographie de Gabrielle Roy. Pour la perennite, on choisit 
neanmoins de ne pas reproduire de photo. 
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Or, les strategies promotionnelles de Beauchemin, en matiere de photo d'ecrivain, ne se resument 
pas uniquement aux couvertures. Une excursion en dehors de notre corpus montre que si le 
visage de l'auteur n'a pas encore envahi le livre, dans les annees 1940, la photographie fait deja 
partie des strategies editoriales. En effet, une photographie montrant une vitrine du magasin 
Eaton de Montreal prise en 1947, conservee dans le Fonds Gabrielle-Roy et reproduite dans la 
biographie de Ricard, nous fait voir que les editeurs de Bonheur d'occasion se servaient de l'image de 
l'auteure pour promouvoir la vente du livre (image 2.2.). La photographie presente un etalage 
d'exemplaires de Bonheur d'occasion. On y apercoit la mise en marche destinee aux versions 
francaise et anglaise du roman de la nouvelle ecrivaine. Au centre, comme veillant sur l'oeuvre 
majestueusement etalee autour d'elle, est reproduite une photographie de l'auteure prise par un 
couple de photographes montrealais, les Zarov. Accoudee a ce qui semble etre un pourtour de 
fenetre dans une mur de briques improvise, elle fixe le lointain, l'air serieux, le sourire difficile. 
Sur l'edition en francais du roman apparait en premiere de couverture (ou sur la jaquette 
promotionnelle) un portait de Gabrielle Roy (voir le bas de l'etalage). 
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Image 2.2. 
De deux choses l'une : ou les bibliotheques nationales ne detiennent pas copie de cet exemplaire, 
et notre depouillement s'avere partiel, ou bien il s'agit d'un bandeau promotionnel glisse sur la 
couverture d'une edition que nous avons depouillee. Cette deuxieme option nous apparait la plus 
probante, considerant que les bibliotheques ne conservent pas pour la perennite les jaquettes et 
bandeaux. 
Bien entendu, la jaquette peut aussi n'apparaitre qu'ulterieurement [explique Genette], sur 
une nouvelle edition ou un nouveau tirage, ou simplement a l'occasion d'un evenement qui 
justifie son addition : c'est le cas par excellence de l'adaptation cinematographique, et meme 
d'une edition en cours de diffusion peut y trouver une facon commode de faire peau neuve 
(Genette, 1987 : 33). 
Nous avons egalement mis la main sur deux exemplaires de Bonheur d'occasion reedites chez 
Beauchemin en 1965 puis 1976 et recouverts tous deux d'une jaquette promotionnelle identique 
(image 2.3.) Le dessus montre une illustration, tandis que l'arriere dresse la liste des ouvrages de 
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Gabrielle Roy. Le rabat de la premiere de couverture est garni, en plus d'une notice biographique 
et d'une description de l'oeuvre, d'une photographie de l'auteure que nous croyons avoir ete 
egalement prise par les Studios Zarov en 1955 (image 2.4.). Elle y apparait Fair serieux, sans 
sourire, le regard triste fixant un point a gauche de l'objectif, le menton legerement incline vers le 
bas, la pommette saillante et les cheveux noues vers l'arriere. 
Image 2.3. Image 2.4. 
La notice biographique trouve echo dans la photographie qui l'accompagne, sur laquelle 
l'ecrivaine arbore un air serieux, determine : d'abord, on ecrit que Gabrielle Roy a pratique le 
metier d'institutrice avant de voyager et qu'elle a « deja fait ses premieres armes d'ecrivaine » en 
collaborant a diverses revues, bien que Bonheur d'occasion soit son premier roman. Au chapitre de 
ses grandes realisations, on cite dans la meme phrase, comme si elles etaient du meme acabit, son 
mariage au «docteur» Marcel Carbotte en 1947, son accession la Societe Royale du Canada a 
titre de premiere femme et le prix Femina qu'elle recoit en 1947 pour Bonheur d'occasion. 
Finalement, on dit qu'apres « un long sejour en France, elle revient en 1952 a Quebec ou elle 
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demeure maintenant». La notice biographique presente l'ecrivaine comme une femme mure et 
chevronnee, l'inscrivant comme tel dans le champ litteraire. 
De l'absence de photographies sur l'edition des oeuvres, il est a retenir que la tendance a 
representer le visage de l'auteur au seuil de son texte est somme toute relativement recente, et que 
le trio Roy-Nadeau-Beauchemin, s'il la considere necessaire (on retrouve une photo sur une 
jaquette), n'en fait pas un imperatif. Medium destine a la posterite, la photographie est confinee, 
chez Beauchemin, au rabat de la jaquette promotionnelle, et sera eventuellement, accessoirement, 
accidentellement jetee. Pour la perennite, la sobre couverture de Beauchemin est preferee. 
En contrepartie, sur les 18 titres de Gabrielle Roy qui paraissent chez Beauchemin dans la seule 
decennie 1960, on ne compte qu'une edition originale et qu'une nouvelle edition. Les 16 autres 
titres sont des reimpressions. On observe a peu pres le meme phenomene dans la decennie 1970 : 
sur les 10 titres qui paraissent, on compte 2 editions originales et une edition revisee seulement. 
Les 7 autres titres sont des reimpressions. Ceci implique que Ton reprenne la maquette de 
couverture de l'edition originale parue dans les annees 1940 et 1950. Autrement dit: peut-on 
veritablement parler de « choix editoriaux » pour Beauchemin apres 1960? 
3. « L'ENTHOUSIASME DU DEBUTANT » 
Si nous n'avons retrace qu'une seule photographie de Gabrielle Roy sur les livres publies entre 
1947 et 1976 chez Beauchemin (et encore, il s'agissait d'une photo reproduite sur une jaquette, et 
non sur le livre lui-meme), cela ne signifie pas pour autant que l'ecrivaine ne participe en rien a la 
mise en marche de ses oeuvres. II sera ici question du rapport de Gabrielle Roy a son image 
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publicitaire, que ce soit dans le discours qu'elle tient sur la publicite photographique ou dans des 
gestes simples qu'elle pose, comme se soumettre a une seance chez le photographe. 
Dans sa biographie, Francois Ricard rapporte que, suivant sans doute les conseils d'Henri Girard, 
Roy avait fait prendre son portrait des 1939 afin d'en orner la publication de ses articles et 
nouvelles qui paraissaient alors dans les periodiques canadiens-francais (image 2.5.) II raconte 
ainsi l'evenement: 
Comme pour signaler publiquement son entree en scene, Gabrielle se fait photographier 
chez Larose, un des studios les plus cotes de Montreal. La photo parait dans la Revue 
populaire du mois d'octobre 1939, en grand format; elle montre une jolie jeune femme a 
l'expression timide et distinguee, dont le regard clair, la coiffure legere et le large sourire 
semblent adresser a la vie un message de confiance et de bonheur. Sous la photo, un texte 
resume les qualites de la belle debutante : naissance a Saint-Boniface, appartenance au 
Cercle Moliere, etudes en Europe, publications dans/? suispartout (Ricard, 2000 : 209). 
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Image 2.5. 
Nous avons deja dit que les succes populaire et d'estime ont ete quasi-instantanes, mais il faut 
ajouter que les reussites commerciale et mediatique ont certainement contribue a propulser 
Gabrielle Roy aux sommets de la gloire avec son roman. Francois Ricard presente en ces termes 
le succes de Fecrivaine dans sa biographie et reitere sensiblement le meme recit dans le 
documentaire sur l'auteure realise par Lea Pool en 1998 : 
Dans le contexte du Quebec et du Canada, rien de comparable ne s'est jamais vu jusque-la. 
C'cst une sorte de miracle, digne du conte de Cendrillon et des meilleurs success stories de 
Hollywood. Du jour au lendemain, ou presque, une obscur journaliste d'un obscur 
magazine agricole devient une veritable princesse; elle est admiree aux quatre coins du pays, 
applaudie a Fetranger, adulee du public, pourchassee par les reporters, honoree de prix et 
de distinctions et, ce qui ne gate rien, couverte de dollars. Le succes de Bonheur d'occasion et 
de son auteure, en somme, est le premier succes « a l'americaine » dans l'histoire de la 
litterature quebecoise et canadienne, et il n'est pas sur qu'aucun autre succes Fait surpasse 
depuis (Ricard, 2000 : 268). 
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Non settlement le biographe s'applique-t-il a raconter le succes remporte dans les annees 1940 
par Bonheur d'occasion et son auteure, mais encore participe-t-il de cette meme facon a la perennite 
de ce succes dans la memoire collective et done, a posteriori, au succes lui-meme. En insistant sur 
le paradigme du conte de fees, le biographe reconduit et reconstruit le mythe. La transformation 
subite, d'obscure journaliste a princesse, n'est pas sans rappeler l'histoire de Cendrillon, une 
vieille ficelle utilisee pour faire croire a un destin exceptionnel. 
Quoi qu'il en soit, la princesse se pretera de plus ou moins bonne grace a son nouveau statut. 
Une si belle reussite litteraire, mais aussi commerciale, ne se passe pas d'une importante 
couverture mediatique, et qui dit couverture mediatique dit promotion. Force est de constater 
que l'image de la jeune journaliste croquee en 1939 par Larose ne convient deja plus six ans plus 
tard - a Roy, a Nadeau, a Beauchemin ou aux trois reunis - car ce n'est pas ce cliche qui servira 
la promotion de Bonheur d'occasion'6. Est-ce que le sourire timide, Failure ingenue ou la fraicheur 
du regard ne cadrent tout simplement pas avec le propos du roman? Ou si la figure de l'auteure 
doit a tout prix marquer une rupture avec les activites journalistiques d'abord pratiquees? 
On ne construit pas un « auteur philosophique » comme un « poete» [explique a ce sujet 
Michel Foucault]; et on ne construisait pas l'auteur d'une oeuvre romanesque au XVIIL 
siecle comme de nos jours. Pourtant, on peut retrouver dans le temps un certain invariant 
dans les regies de constructions de l'auteur (Foucault, 1969 : 85-86). 
De fait, une oeuvre abordant un sujet comme celui de la quete du bonheur en milieu proletaire 
n'est pas le fruit de la candide jeune fille qu'a representee Larose. Nous serions bien loin ici de la 
cohesion plus tot mentionnee (chapitre 1) entre la naivete d'un Bonjour tristesse et la jeune 
16II nous a ete impossible de savoir si les Editions Pascal avaient utilise la photo prise par Larose pour la promotion 
de Bonheur d'occasion a sa sortie en 1945. 
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Francoise Sagan posant pieds nus, par exemple. Le propos serieux de Bonheur d'occasion evoque 
autre chose qui ne trouve pas echo dans cette photo prise alors que Roy a pourtant la trentaine. 
La serie de portraits que Roy fait refaire par Zarov en 1945 (image 2.6.) pour inaugurer son entree 
dans le grand monde litteraire n'est pas non plus destinee a ses fonds de tiroir. Francois Ricard 
narre avec grand romantisme les evenements de l'epoque. Si nous avons deja dit que sa maniere 
de raconter le succes de Bonheur d'occasion participait necessairement de ce meme succes, les 
propos de Ricard (re)construisent egalement la figure de Gabrielle Roy dans le champ litteraire 
des annees 1990. 
Image 2.6. 
Sa photo s'etale dans les pages des journaux comme aux vitrines des grands magasins - une 
photo qu'elle a fait faire Fautomne precedent a la demandc de Dagenais, par Annette 
Zarov, « une des plus belles artistes en photographie du Canada ». C'est une photo de 
«star» cette fois. On n'y retrouve plus trace de Failure et du visage encore teinte 
d'adolescence du portrait fait par Larose en 1939. Ses traits sont ici ceux d'une femme 
mure, aux levres et aux sourcils parfaitement dessines, aux longs cheveux repandus sur les 
epaules, comme ceux de Rita Hayworth, au regard pale et pensif. C'est une femme d'une 
grande beaute, certes, mais comme marmoreenne, inaccessible, a l'instar de ces etres 
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etheres dont les images ornent a cette epoque les halls des theatres et des cinemas et qu'a si 
bien decrites Roland Barthes (Ricard, 2000 : 275). 
Et justement la notice biographique figurant sous cette photographie lors de sa publication dans 
la Revue populaire, et qui presente Gabrielle Roy comme une jeune femme promise aux plus belles 
reussites, entre en decalage avec la realite lors de la promotion de Bonheur d'occasion en 1945 : a 
cette date, Gabrielle Roy n'est deja plus une « obscur journaliste d'un obscur magazine agricole » 
(Ricard, 2000 : 268) promise aux plus glorieux succes, mais une ecrivaine qui entre deja de plain-
pied dans la reussite, fracassant les records de ventes et attirant les critiques les plus elogieuses. 
Avec une nouvelle photographie, done carrement une nouvelle image physique a laquelle 
rattacher l'oeuvre, e'est rien de moins qu'une page que Roy tourne deja sur ses debuts : rappelons-
nous de l'importance de la photo dans les annees quarante alors que la television n'est pas la pour 
servir l'imaginaire. 
Gabrielle Roy apparait effectivement telle une actrice sur ces nouvelles photographies prises six 
ans plus tard aux studios Zarov. La ressemblance avec l'Americaine Rita Hayworth (image 2.7.), 
soulevee par Francois Ricard dans sa biographie, est frappante : meme visage legerement 
maquille, meme coiffure vaporeuse, meme regard clair pose sur l'ailleurs. Seul le demi-sourire, 
l'absence de bijoux et la veste de velours cotele de l'ecrivaine font rupture avec le portrait de 
l'actrice, rappelant que cette derniere use de son charisme et de son apparence bien plus que de 
son esprit et de la sensibilite de sa plume pour charmer les uns et emouvoir les autres. 
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Image 2.7. 
Non seulement le parallele etabli avec les photos d'acteurs tient-il la route, mais c'est a tres juste 
titre que Francois Ricard cite cette description faite par Roland Barthes dans les Mythologies au 
sujet des comediens photographies par les studios francais Harcourt. Dans les cas de Roy, 
d'Hayworth et des acteurs d'Harcourt, « [le] visage est ici un objet romanesque; son impassibilite, 
sa pate divine suspendent la verite quotidienne, et donnent le trouble, le delice et finalement la 
securite d'une verite superieure» (Barthes, 1957: 25-26). Le portrait pris par Zarov repond 
d'ailleurs en plusieurs points a ceux du studio Harcourt, dont il est tres certainement tributaire. Si 
Raymond Voinquel resume l'esthetique d'Harcourt a « Rester toujours belle » (Voinquel dans 
Denoyelle, 1997 : 167), Francois Denoyelle la definit ainsi: 
La creation du style Harcourt se fonde sur une esthetique du visage toujours identique, 
comme Test Tangle de prise de vue. Le visage est rarement pris de face, Foperateur 
privilegiant le profil ou le trois-quart de face. L'eclairage est directement inspire de celui des 
plateaux de cinema. La lumiere ne frappe que ponctuellement le visage, une touche 
d'ombre amorce un contraste qui renforce le caractere du modele. Le regard prend de la 
vivacite grace a un eclairage valorisant le profil le plus avantageux. Le modele est accentue 
par un maquillage approprie, les poses, theatrales a souhait, renvoient a l'univers factice des 
comediens et des acteurs (Denoyelle, 1997 : 166). 
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Mais avant d'etre reconnu pour ses portraits d'acteurs, le studio Harcourt avait photographie des 
ecrivains. Ce sont eux qui, avec les artistes de varietes, sont les premiers sujets du « style 
Harcourt» : « Tous ceux qui, a un moment donne, sont celebres doivent etre photographies chez 
Harcourt, cette idee prevaudra pendant plus de trente ans. [...] Ce sont les ecrivains, les artistes 
de varietes qui lancent le studio bien avant les acteurs de cinema dont le role preponderant 
s'exercera apres la guerre » (Denoyelle, 1997 : 159-161). 
De la meme facon que l'acteur, l'ecrivain est selon l'imagerie populaire d'essence divine, et la 
photographie le montrant dans sa splendeur celeste vient confirmer si besoin est son 
appartenance au monde mythique du renom. Si la photographie d'acteur est « un rite d'initiation, 
un diplome de haut compagnonnage, sa veritable carte d'identite professionnelle» (Barthes, 
1957 : 26), le cliche de Gabrielle Roy pris par Annette Zarov en 1945, et qui vient remplacer celui 
pris par Larose en 1939, ajoute a la beaute deja evidente de la jeune femme une maturite, une 
grace et une assurance, celle d'avoir ete selectionnee et d'etre, enfin, decouverte. 
Roger Ouimet, avocat des Zarov, ecrit en 1947, soit deux ans plus tard, une lettre a Gabrielle 
Roy. Une photographie d'elle, reproduite dans un numero du Time Magazine, est attribute a tort a 
la Wheeler Syndicate, plutot qu'aux Zarov. L'avocat, en ecrivant a Roy, espere demeler cet 
echeveau. Malheureusement, il semble ici que Ouimet fasse erreur : le Time Magazine du 17 mars 
1947 (vol. KLIX, no 11) ne reproduit aucune photographie de Gabrielle Roy; la reference est 
erronee. Le depouillement exhaustif de tous les numeros du Time pour l'annee 1947 ne nous a pas 
permis d'identifier une seule photographie de Gabrielle Roy. A la lecture de la correspondance, 
nous n'avons pas pu comprendre non plus ce qu'il etait advenu du quiproquo et des droits 
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d'auteur, mais le commentaire de Ouimet n'en est pas moins interessant: 
Excuse2-moi de vous deranger au milieu de vos preoccupations qui doivent etre 
certainement d'un ordre beaucoup plus eleve et plus interessant que l'affaire qui m'amene a 
vous ecrire. Avant d'aller plus loin, permettez-moi done seulement de vous feliciter du 
succes bien merite que vous avez obtenu et de vous offrir mes meilleurs voeux pour 
l'avenir. D'apres ce que dit Macleans, vous seriez en train de travailler a une nouvelle oeuvre. 
J'espere pouvoir me la procurer des sa publication. Je vous felicite aussi pour la magnifique 
photo que Macleans a reproduite. J'aimais beaucoup la precedente mais je crois que celle-ci 
fait encore plus justice a votre personnalite (Lettre de Roger Ouimet a Gabrielle Roy datee 
du 14 avril 1947, Fonds Gabrielle-Roy). 
Plus encore qu'un rite d'investiture, la photographie detiendrait le pouvoir de definir la 
personnalite d'un auteur. L'extrait de la lettre indique clairement que Ouimet ne connait pas 
personnellement Gabrielle Roy. Cependant, il se permet de lui dire qu'une photographie plutot 
qu'une autre traduit mieux sa personnalite. Dans le rapport de Roy a son image, cette lettre a pu 
avoir un impact: elle amene sans doute Roy a prendre conscience tres tot du role qu'opere la 
photographie aupres du lecteur. « Le portrait de l'ecrivain n'est pas identitaire — il ne vise pas au 
premier chef a permettre de reconnaitre Tartempion dans la rue - , mais plutot exemplaire : il 
renferme un « mana », il redouble cette propriete que Sartre pretait a tout visage : etre un « fetiche 
naturel» (Louette dans Louette et Roche, 2003 : 6). 
Lorsqu'il commente l'une des photographies prises par Zarov en 1955 pour la sortie de Rue 
Deschambault (image 2.8.), Francois Ricard reconduit une nouvelle fois le discours mythifiant sur 
l'image de Roy, donnant a voir tout autant la beaute de l'ecrivaine et son appartenance a la grande 
communaute des elus que la cohesion entre le calme de sa vie, la maturite de sa carriere et son 
image : 
Chose certaine, cette epoque de sa vie, entre 1953 et le debut des annees soixante environ, 
est l'une des plus tranquilles et des plus harmonieuses qu'elle ait connues jusqu'ici, meme si 
elle coincide avec ce que Ton appelle alors le « retour d'age ». Point de conflit majeur, point 
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de tension, mais une periode de paix, de jouissance de soi et de recueillement. Toutes 
choses que reflete la belle photo prise en 1955 par Zarov pour le lancement de Rue 
Deschambault et qui restera longtemps la seule image d'elle-meme que Gabrielle Roy 
laissera circuler; il y a loin entre la « star » souriante que montrait le portrait de 1945 fait par 
la meme photographe, et cette femme a la beaute calme et pensive; le visage est anguleux -
on le dirait sans age - , les cheveux sont tires sur la nuque, les levres sont droites, le regard 
lointain est charge a la fois de gravite et de mansuetude (Ricard, 2000 : 365). 
Image 2.8. 
3.« L E RAS-LE-BOL D E LA CELEBRITE » 
« A Fenfhousiasme du debutant a [...] succede le ras-le-bol de la celebrite », ecrit Floriane Place-
Verghnes (2006 : 181) au sujet de l'iconisation photographique de Guy de Maupassant. Aussi 
tisserons-nous un lien entre les deux ecrivains, d'abord parce que Gabrielle Roy se lassera bien 
vite de la promotion entourant la sortie de ses romans, ensuite parce que ce « narcissisme 
negatif» (Place-Verghnes, 2006 : 181) decoule dans les deux cas de la reclusion necessaire au 
metier d'ecrire. 
Outre P adhesion de Gabrielle Roy a titre de premiere femme du pays a la Societe royale du 
Canada, Bonheur d'occasion lui vaut la medaille de l'Academie canadienne-francaise, le prix du 
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Gouverneur general et la medaille Lorne-Pierce. En 1947, grace aux negociations entreprises par 
Nadeau qui croit au succes international du roman, le livre est traduit et publie a New York par 
Harcourt Brace et edite a Paris par la maison Flammarion. Mais les aleas de la vie de starlette ont 
tot fait d'epuiser la jeune romanciere, d'autant que tout ce cirque mediatique nuit a son travail en 
brisant la captation par l'ecriture. Aussi finira-t-elle par refuser de se preter aux jeux mediatiques 
de toutes sortes, mandatant son entourage de justifier ses nombreux refus. 
Au sujet de l'invitation de M. d'Uckermann17, [ecrit-elle a Jean-Marie Nadeau en juillet 
1947], je veux bien consentir a le voir, si je vais a Paris, mais je ne me preterai la-bas a 
aucune publicite, et il faudrait Ten avertir. Vous comprenez que je n'ai pas le courage de 
repasser par les emotions que j'ai connues a New-York. D'ailleurs, mon travail a deja trop 
souffert de toutes ces interruptions et je ne peux plus accepter d'en etre detournee. 
Dorenavant, aucune entrevue. (Lettre de Gabrielle Roy a Jean-Marie Nadeau datee du 6 
juillet 1947, Fonds Gabrielle-Roy). 
Lorsque Gabrielle Roy s'y rend, a Paris, c'est pour y sollicker — bien malgre elle — le prix Femina. 
Elle est alors accompagnee de Marcel Carbotte, son nouvel epoux, et bien qu'elle ait deja averti 
categoriquement son agent litteraire comme son editeur francais qu'elle n'allait se preter la-bas a 
« aucune publicite », elle se laisse entrainer une nouvelle fois bon gre mal gre par l'agitation 
mediatique entourant son triomphe. De fait, s'ajoute a sa ribambelle de prix le prestigieux Femina 
dont elle est la premiere laureate canadienne — et pour longtemps la seule. Sa contemporaine 
Anne Hebert raflera aussi le prix, mais en 1982, soit trente-cinq ans plus tard (et pas pour son 
premier roman); puis, Nancy Huston l'obtiendra en 2006 pour Ugnes de faille. 
Dans un texte intitule « Comment j'ai recu le Femina », elle fait ensuite le recit des evenements, 
de sa resistance et de sa resignation. C'est a contre-cceur, ecrit-elle, qu'elle accepte d'abord de 
7
 Nous croyons qu'il s'agit d'un dirigeant de la maison Flammarion. 
83 
rencontrer les jures, puis d'aller chercher elle-meme son prix apres que son editeur parisien lui eut 
dit: « Ces dames sont deja si bien disposees a votre egard [...] Cependant, votre existence leur 
parait incertaine. Qui est cet auteur canadien, se demande-t-on, en ce moment a Paris? Est-ce 
bien une personne reelle? N'est-ce pas plutot un mythe? » (Roy, 1978 : 181). II va sans dire que ce 
recit est un discours, et done que Gabrielle Roy construit des effets que nous aurions bien tort de 
prendre pour la pure verite. 
Pendant tout ce temps on me photographiait. Une de ces dames, je ne sais plus laquelle, 
charitablement me dit: « Mon pauvre petit, enlevez done votre chapeau. » Je l'enlevai. Mon 
visage apparut. Les photographes, bonne ames elles aussi, recommencerent a me 
photographier. Et pour que tout fasse plus naturel, les juges et moi recommencames a nous 
embrasser. Puis des micros se mirent a me passer sous le nez. Paris-Soir etait la. Paris-Presse 
etait la. Egalement Combat, Carrefour, le Figaro, YHumanite, I'Aube. (Roy, 1978 :188) 
Ce texte a visiblement pour objectif de distancer Gabrielle Roy des manoeuvres necessaires a 
l'obtention d'un prix. Nathalie Heinich a montre dans litre ecrivain que les ecrivains cherchent 
souvent a montrer qu'ils ne doivent leur succes qu'a eux-memes, qu'a leur don. Si on ne peut etre 
certain que les evenements se sont passes ainsi, on sait a tout le moins quelle vision Gabrielle Roy 
souhaite en donner. Roy espere preserver sa figure d'auteure des vils mercenaires et solliciteurs de 
prix. Dans une lettre adressee a Alain Stanke, elle ecrivait d'ailleurs « qu'un auteur ne devrait pas 
avoir a les solliciter. On les donne ou on ne les donne pas » (Roy dans Stanke, 1999 : 54). 
« Comment j'ai recu le Femina » peut sans doute etre vu comme la caricature de son rapport a 
l'image : Gabrielle Roy se sentirait-elle spoliee de son image? 
Se plierait-t-elle aux exigences des primes par devoir, par abnegation ou par reel enthousiasme? 
C'est qu'il est bien difficile de ne pas s'astreindre a la publicite mediatique quand sa premiere 
ceuvre est si largement reconnue et qu'on est jolie de surcroit. Les journalistes ne manquent 
d'ailleurs pas de souligner l'imparable beaute de Gabrielle Roy, accordant au visage de l'ecrivaine 
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une importance considerable, sinon demesuree pour un personnage qui par nature ou par 
tradition est confine a l'invisibilite ou a la quatrieme de couverture. Et Francois Ricard lui-meme, 
en mentionnant cet attrait des journalistes pour le visage de Roy, en donne une vision 
fantasmagorique : 
[Qhaque journaliste est emu, seduit par son histoire autant que par Failure de « cette jeune 
personne d'une joliesse severe que n'adoucit aucun maquillage, tandis que de longs cheveux 
chatains coiffes en arriere degagent un front intelligent au-dessus d'yeux qu'on n'oublie 
pas ». « D'immenses yeux verdatres, charbonnes de melancolie, ecrit un autre chroniqueur. 
Une bouche retenue par ces frondes qu'une ame bien nee tend du fond du diaphragme. Un 
nez coupe noblement. Un front de lumiere » (Ricard, 2000 : 306)18. 
D'ailleurs, Alain Stanke cite lui aussi ce passage on ne peut plus mythifiant en exergue au chapitre 
consacre a l'ecrivaine dans Occasions de bonheur, un compte rendu de ses plus belles rencontres qu'il 
fait paraitre en 1993; nous y reviendrons au prochain chapitre. 
II serait toutefois errone de croire que Gabrielle Roy ne considere pas necessaire d'apparaitre 
physiquement. Loin s'en faut. Pour faire le contrepoids a ses refus d'entrevues, elle distribue des 
exemplaires de Bonheur d'occasion aux journalistes qui la reclament, quand ce ne sont carrement des 
photographies d'elle-meme, cherchant ainsi a excuser ou — ce qui revient au meme - a occulter 
son invisibilite dans les medias, tel qu'en fait foi l'extrait de lettre suivante, adressee a la secretaire 
de son agent Jean-Marie Nadeau, au sujet d'une entrevue avec une journaliste qui aimerait 
entendre parler de Bonheur d'occasion. 
Au sujet de la lettre de Maryse Elot, je crois, chere Francine, que vous saurez tres bien vous 
tirer d'affaires toute seule. Envoyez-lui photo, notes biographiques que vous avez en main 
(je vous adresse quelques photos au cas ou vous n'en aurez [sic] plus en tres grande 
18
 Le biographe renvoie alors a « Maryse Elot, 1947; Paul Guth, 1947; voir aussi Marguerite Audemar, 1948; Francis 
Ambriere, 1947 » (Ricard, 2000 : 567). 
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quantite. J'aimerais autant d'ailleurs que vous envoyez [sic] ces dernieres en France autant 
que possible.) Et pour m'excuser, expliquer [sic] que je suis en des parages fort eloignes. 
Adoptez la meme attitude pour toutes les demandes d'entrevues qui pourraient vous etes 
[sic] faites de Paris. II m'est devenu excessivement desagreable d'entendre parler du meme 
travail (Lettre a Francine Lacroix, 15 juillet 1947, Fonds Gabrielle-Roy). 
Lassee, Gabrielle Roy Test de sa presence physique, et non de sa representation mediatique. La 
photographie sert l'auteure en ce qu'elle joue un role de substitut a l'apparition dans les medias, la 
dechargeant d'un poids important, et lui permettant du meme coup de se consacrer tout entiere a 
son art. 
*** 
L'etude des conditions d'emergence de la figure de Gabrielle Roy, du peritexte editorial de ses 
oeuvres et du discours qu'elle tient sur son rapport a l'image indiquent trois roles importants 
attribues aux photographies d'ecrivain. D'abord, la seance de photographie se donne comme un 
rite d'investiture, alors que Roy, pour marquer son entree dans le monde canadien-francais de la 
litterature, fait refaire son portrait par un nouveau photographe. Sur les photos, elle apparait telle 
une starlette : gracieuse, celeste, elue. Puis, la photo sert aussi a preparer une lecture de l'ceuvre, 
en donnant des indices sur la personnalite, voire l'essence de l'ecrivaine. Finalement, tandis que 
Gabrielle Roy en a « ras-le-bol» de la celebrite, la photographie devient un clone qui la remplace 
dans les medias, lui permettant de se consacrer a son ecriture. Forte de ces experiences editoriales 
et promotionnelles, Gabrielle Roy sera neanmoins contrainte a changer d'editeur. Avec ce 
dernier, elle s'appliquera a peaufiner sa figure. 
CHAPITRE 3 
UN « ETRE EN DETRESSE » : 
GABRIELLE ROY EN PETIT MAMMIFERE MALGACHE 
LES ANNEES STANKE (1977-1987) 
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Dans mon bureau, j'ai une photo de vous entourant un 
bouleau, mon arbre prefere, j'en ai plante un a chaque 
anniversaire de mes fils, c'est-a-dire trois. Merci, c'est 
grace a vous. 
Une lectrice a Gabrielle Roy (25 aout 1982, Fonds 
Gabrielle-Roy) 
[Maki ] Ce nom est magique ! Chaque fois que je l'ecris 
je vous revois rire au soleil de Petite-Riviere avec un 
grand grand photographe farfelu (votre editeur dit-on...) 
mais surement un vrai ami! 
Alain Stanke a Gabrielle Roy (Lettre non datee, Fonds 
Gabrielle-Roy) 
En 1977, Gabrielle Roy confie a Alain Stanke 1'edition d'un nouveau roman, Ces enfants de 
ma vie. Entre 1978 et 1987, Stanke sera aussi responsable de la rendition en format de poche d'une 
douzaine de titres de l'oeuvre royenne. La publication posthume d'Unjardin au bout du monde dans 
la collection « Quebec 10/10 » en 1987 marque la fin de l'association : au tournant des annees 
quatre-vingt-dix, les droits de reproduction de l'oeuvre de Gabrielle Roy sont retires aux Editions 
internationales Alain Stanke pour etre cedes au Boreal. 
Ainsi paraissent ou encore sont reedites chez Stanke Ces enfants de ma vie (1977, 1983), Bonheur 
d'occasion (1978), La montagne secrete (1978), Fragiles lumieres de la terre (1978, 1982), Alexandre 
Chenevert (1979), Courte-queue (1979), La riviere sans repos (1979), Cet ete qui chantait (1979, 1980), La 
petite pouk d'eau (1980), Rue Deschambault (1980), La route d'A.ltamont (1985) et Unjardin au bout du 
monde (1987)19. 
9
 Pour le detail des livres publies, voir l'annexe 5. 
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Ce chapitre a pour objectif de definir quels types de rapports Gabrielle Roy entretient, a la fin de 
sa vie, avec son image physique. Nous nous pencherons plus avant sur les conditions qui menent 
l'ecrivaine chez Alain Stanke. Puis, nous etudierons le peritexte editorial des ceuvres publiees 
entre 1977 et 1987. Finalement, nous verrons quels sont les derniers choix effectues par Gabrielle 
Roy pour peaufiner la construction de sa figure d'auteure et sa position dans le champ litteraire 
quebecois. 
1. REVETIR L'APPARENCE D'UN « ETRE EN DETRESSE » 
Discrete, Gabrielle Roy dans les annees 1960 fuit les apparitions mediatiques aussi bien que les 
mondanites litteraires. Si elle publie toujours, c'est dans la reclusion presque complete qu'elle 
ecrit, soit a son appartement de Quebec, soit a son chalet de Petite-Riviere-Saint-Francois. 
Depuis le debut de la Revolution tranquille, une jeune generation d'ecrivains, dont le groupe Parti 
pris est certainement l'etendard, occupe le devant de la scene litteraire. Ces auteurs, s'inscrivant 
tout a fait dans leur epoque, delaissent entre autres la nornie hexagonale au profit d'une ecriture 
joualisee qui valorise mieux selon eux leurs quebecites litteraires et langagieres. Celles qu'on 
appelle alors « [les] grandefs] dame[s] de la litterature quebecoise» (Vuong Riddick 1977: 
20) sont peut-etre bousculees par l'ere du temps. D'autant que Roy, pour ne nommer qu'elle, est 
fierement et resolument federaliste. Anne Hebert et Claire Martin, des ecrivaines de la generation 
de Gabrielle Roy, se sont pour leur part exilees en France. Dans le documentaire sur l'auteure 
realise par Lea Pool , Frangois Ricard appuie cette idee voulant que Gabrielle Roy ait ete, l'espace 
d'un moment plus ou moins long au cours de la Revolution tranquille, tenue a l'ecart du milieu 
litteraire: 
L'oeuvre de Gabrielle Roy, pour laquelle on avait beaucoup de respect, paraissait malgre 
tout une oeuvre un peu depassee. C'etait une oeuvre d'une autre epoque. C'etait une vieille 
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femme digne, mais qu'on tenait un peu a l'ecart. [...] En souffrait-elle? Je ne crois pas, 
parce qu'elle a toujours eu son public. Cependant, die se sentait assez mal a l'aise dans ce 
climat nationaliste. [...] Ses idees etaient des idees de femme de sa generation et de son 
milieu (Ricard dans Pool, 1998). 
C'est a peu pres dans ce contexte que l'ecrivaine quitte les Editions Beauchemin au milieu des 
annees 1970. Devant la fermeture des colleges classiques au profit de colleges d'enseignement 
general et professionnel, le fidele editeur de Roy avait choisi de delaisser peu a peu la litterature 
pour se consacrer a l'edition de manuels scolaires. L'oeuvre royenne en prenait pour son rhume : 
Beauchemin, qui la publie depuis 1947, est en plein declin comme maison litteraire, ses 
dirigeants ayant decides de privilegier le marche beaucoup plus lucratif du manuel scolaire. 
Depuis une dizaine d'annees, Gabrielle a d'ailleurs commence a prendre ses distances 
envers Beauchemin, obtenant l'annulation de ses premiers contrats et leur remplacement 
par des licences a portee limitee; elle a meme donne trois de ses livres a des editeurs 
concurrents (Ricard, 2000 : 496). 
Image 3.1. 
90 
Gabrielle Roy part alors a la recherche d'un nouvel editeur pour prendre soin de son nouveau-
ne : Ces enfants de ma vie. Paul-Marie Paquin, ex-directeur litteraire chez Beauchemin, lui presente 
Alain Stanke. Ce dernier avait fonde cette meme annee une collection de livres en format de 
poche destinee au marche scolaire. En 1977, paraissent les premiers litres de sa collection 
« Quebec 10/10 » (bientot appelee simplement « 10/10 ») : quelques oeuvres de Lionel Groulx, 
une autre de Claude-Henri Grignon en constituaient le menu catalogue. Des 1978, Alain Stanke 
entreprend la rendition de l'oeuvre de Gabrielle Roy dans ce format economique. Mais avant que 
Ces enfants de ma vie, le nouveau livre, ne joigne les rangs de la collection « 10/10 », il parait en 
edition courante, dans un format de 22 x 13 cm, denude de tout appareil critique, n'offrant en 
guise de peritexte editorial qu'une liste des litres «du meme auteur». Sur la premiere de 
couverture apparait en couleur la photographie d'un jeune enfant tenant un coq (image 3.1.), 
tandis qu'en quatrieme est reproduit un extrait du texte et, tout en bas de la couverture, la 
photographie en noir et blanc d'une Gabrielle Roy vieillie, l'air meduse, entourant de son bras un 
bouleau (image 3.2.). 
Image 3.2. 
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La photographie de la femme au bouleau avait ete prise par Alain Stanke lui-meme, a l'ete 1977, 
peu de temps avant la parution de Ces enfants de ma vie. L'editeur s'etait rendu au chalet de Petite-
Riviere-Sain t-Francois apres avoir convaincu Gabrielle Roy, non sans peine, de se preter au jeu 
du photographe. L'objectif avoue de Stanke a ce moment est de remettre au gout du jour son 
auteure puisque, selon ses dires : 
Le seul portrait officiel que le public possedait [d'elle] etait une photo de Zarov. Annee 
apres annee, les journaux resservaient cette image comme si le visage de l'ecrivain n'avait 
jamais subi l'outrage des annees. Cela nourrissait l'illusoire vision que l'auteur et son oeuvre 
vivaient hors du temps. Un jour, nous avons parle de cette situation et j'en ai profite pour 
lui offrir de faire d'elle une serie de photos plus actuelles (Stanke 1999 : 55). 
Rappelons que Beauchemin, editeur de Gabrielle Roy entre 1947 et 1976, ne truffait pas ses 
quatriemes de couverture de photo de son auteure. Les seules photographies « officielles» 
existantes, c'est-a-dire utilisees pour la promotion de l'oeuvre, etaient celles qui avaient ete prises 
par les studios Zarov en 1945 puis en 1955 (parmi les plus connues : image 3.3. et image 3.4.). 
L'une des photographies prises en 1955 avait d'ailleurs ete reproduite a deux reprises sur une 
jaquette destinee aux renditions de Bonheur d'occasion, en 1965 et en 1976. 
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Image 3.3. Image 3.4. 
II existait bien une autre photographie prise par Krieber en 1972 (image 3.5.), mais cette photo 
n'a vraisemblablement pas connu de diffusion, si l'on en tient pour preuve le peritexte editorial de 
l'oeuvre royenne. Initialement destinee a la couverture de Cet ete qui chantait publie aux Editions 
francaises en 1972, la photographie signee Krieber n'aurait pas ete reproduite en quatrieme20. A la 
lecture de la correspondance, nous n'avons pu comprendre pour quelles raisons. 
Image 3.5. 
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1
 Tel qu'en fait foi l'exemplaire conserve a BibKotheque et Archives nationales du Quebec. 
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De meme, Roy avait fait reprendre son portrait en 1975 par John Reeves (image 3.6.) et selon 
l'avis de Francois Ricard : 
[La photographie] surprend, voire consterne bon nombre de ses lecteurs. [Elle] montre 
pour la premiere fois une femme que tous les signes de la jeunesse ont quittee : mains 
tavelees, meches grises negligemment rejetees sur 1'oreille, bouche severe, visage hale et tout 
sillonne de rides. Le menton dans la paume, le buste penche expriment une lassitude infinie 
que seul allege le regard de l'oeil droit, toujours net, direct tandis que l'ombre s'etend sur 
l'autre moitie du visage et l'eteint. Malgre sa erudite ou a cause d'elle, Gabrielle affectionne 
cette photo : « Elle est legerement poignante, me semble-t-il; elle montre les cicatrices et la 
douleur de la vie, mais j'ai appris maintenant a aimer de telles images de la verite. »21 Images 
qui sont aussi, comme le montre cette photo de vieilles femmes pleine de rides, de lassitude 
et d'ombre, des images de beaute (Ricard 2000 : 462). 
Image 3.6. 
Or cette photographie surprenante et consternante, qui entre en profond decalage avec la figure 
connue de l'auteure, et que Roy apprecie, n'est pas choisie par l'ecrivaine et son editeur pour 
21
 Ricard renvoie ici a une lettre (en anglais) a Jack McClelland, [Quebec], 9 Janvier 1975 (MMU). 
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actualiser l'image de l'auteure et fake la promotion du nouveau livre. Un extrait d'une lettre de 
Gabrielle Roy a Alain Stanke nous permet de deviner les motifs de l'editeur. Cette lettre, l'auteure 
l'ecrit peu de temps avant la sortie de Ces enfants de ma vie. Elle lui dit avoir tres hate de voir le 
livre, mais « un peu moins peut-etre les photographies de moi. [...] Je sais que chaque editeur 
veut "sa" photo de "son" auteur, mais pour l'instant, il va falloir faire avec ce que nous avons 
sous la main. » (lettre de Roy a Stanke, ler septembre 1977, Fonds Gabrielle-Roy). Ainsi, on peut 
supposer que si la photographie de la femme au bouleau n'avait pas plu, Alain Stanke aurait ete 
contraint de choisir une photo deja existante, peut-etre celle prise par John Reeves : Gabrielle 
Roy n'allait pas se soumettre a une nouvelle seance. Photographe a ses heures, Alain Stanke 
esperait capturer lui-meme des images inedites, exclusives et personnelles de « son » auteure, 
comme l'ecrit Roy. En l'ecrivant ainsi, entre guillemets, elle souligne le caractere possessif d'une 
telle demande. Ces photographies desirees par Stanke, temoignages de la complicite qui les unit et 
de la confiance que l'ecrivaine place en son editeur, sont comme un gage d'exclusivite. En outre, 
elles augmentent la credibilite de l'editeur qui serait fidele a son auteur et a qui l'auteur serait 
fidele. Ces images de fidelite et d'alliance dans la « relation » entre Gabrielle Roy et Alain Stanke 
ne font pas exception. Laurence Santantonios fait ressortir de son enquete sur les relations 
auteur/editeur la recurrence des images liees a la vie privee et amoureuse. II ecrit: 
Francois Taillandier dit que «l'editeur drague l'auteur, il cherche a le seduire pour l'avoir, il 
a tout son harem ». Pour lui, l'editeur est l'homme et l'auteur la femme, au sens le plus 
traditionnel du terme : remarque qu'on rapprocherait volontiers d'une boutade de Gaston 
Gallimard a un jeune secretaire : « Un auteur, un ecrivain le plus souvent n'est pas un 
homme. C'est une femelle qu'il faut payer, tout en sachant qu'elle est toujours prete a 
s'offrir ailleurs. C'est une pute » (dans Santantonios, 2000 : 233-234). 
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A defaut d'avoir ete choisie pour la promotion du livre, cette photographie prise par John Reeves 
et qui plait si bien a l'auteure sera reproduite dans un magazine torontois22 de meme que sur 
l'edition d'un recueil de poesie, Fragiles famines de la terre, qu'elle fait paraitre en 1978 aux Editions 
Quinze. Alain Stanke repete souvent que Gabrielle Roy etait la seule ecrivaine de sa maison, et 
meme de toutes les maisons d'edition quebecoises, qui pouvait se permettre de ne plus se plier au 
jeu du vedettariat et d'apparaitre au public, se payant le luxe de refuser toutes formes de filiation 
avec le milieu litteraire. Si ce n'est avec ses editeurs, pour les raisons qu'on connait, et avec ses 
lecteurs, qui lui ecrivent toujours pour lui temoigner leur affection (Stanke, 1999). La photo de la 
femme au bouleau servira done la promotion entourant la sortie du nouveau roman, comme en 
fait foi l'extrait de lettre d'une lectrice cite en exergue. Alain Stanke autorisera egalement sa 
reproduction sur une edition de la nouvelle De quoi t'ennuies-tu Eveline? qui paraitra a La litterature 
del 'oreil leenl988. 
Des seances de photographies improvisees dans le jardin de Petite-Riviere-Saint-Francois, 
retenons les reserves emises par l'auteure, reserves qui temoignent bien du pouvoir de la 
photographie dans la construction d'une figure d'auteur : 
J'ai tres hate de le voir, vous pouvez en etre sur [dit-elle au sujet du livre Ces enfants de ma 
pie]. Un peu moins peut-etre les photographies de moi. J'ai pour principe de refuser pour la 
publication celles qui me representent franchement riante. Nous trouverons peut-etre une 
place un jour pour celle que vous aimez tant. Mais pas maintenant. Je la trouve trop intime, 
toute reussie qu'elle soit, pour la laisser reproduire pour le public. Si les autres photos que 
vous avez prises de moi ne conviennent pas ou ne rendent pas bien a la reproduction — ce 
que je craignais remarquez — pourquoi ne pas en employer une de celles que je vous ai 
passees (lettre de Roy a Stanke, ler septembre 1977, Fonds Gabrielle-Roy). 
22
 Francois Ricard, qui le mentionne dans sa biographie, ne precise pas de quel magazine il s'agit ni sa date de 
publication. 
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Alain Stanke trouve effectivement dans la serie un portrait qui lui convienne, celui de la femme 
au bouleau. Bien qu'il ne soit possiblement pas le premier choix de l'editeur (il aurait peut-etre 
prefere une photographie ou Gabrielle Roy apparait plus souriante), ce cliche plait a l'ecrivaine 
qui l'erige en verite, selon ce qu'en rapporte Alain Stanke dans Occasions de bonheur: « C'est bien 
moi. Tout a fait moi. Tout a fait l'image que j'aimerais que les gens aient de moi. II n'y a pas de 
sourire. Une indescriptible detresse... » (Roy dans Stanke, 1999 : 56) Et c'est bien ce que prone 
Stanke, la cohesion entre la femme et l'ecrivaine, et entre l'ecrivaine et l'oeuvre, lorsqu'il lui cite 
dans une lettre les paroles de Francois Nourissier: « On reconnait la qualite d'une entreprise 
litteraire a l'unite vie-oeuvre. Dans le murmure aussi bien que le tintamarre » (lettre de Stanke a 
Roy, 19 Janvier 1981, Fonds Gabrielle-Roy). 
Fiers de leur cliche, l'auteure et son photographe d'editeur lui donnent d'un commun accord le 
titre d'« etre en detresse ». Roy felicitera meme Stanke: « Au fond, c'est vous qui avez pris les 
meilleures photos de moi, les plus revelatrices, disent certains » (Roy dans Toussaint, 2004 : 286). 
Or, qu'est-ce qui pousse le tandem Roy-Stanke a bien vouloir offrir aux lecteurs comme aux 
autres agents du champ litteraire l'image d'une ecrivaine en detresse? Croient-ils necessaire, pour 
que Gabrielle Roy retrouve une attention qui s'est plutot portee ces dernieres annees sur les 
jeunes ecrivains nationalistes, que cette derniere attire la sympathie en se recouvrant d'un capital 
de malheur? Dans son ouvrage, Pascal Brissette definit le mythe de la malediction litteraire 
comme 
[...] non seulement les difficultes materielles et concretes, inherentes a la pratique des 
lettres, mais encore et surtout cette mystique de la souffrance evoquee en passant par 
Bourdieu, heritee ou reprise du christianisme et qui forme le socle du pouvoir spirituel des 
ecrivains modernes, le ciment de cette religion laique qui s'instaure dans le proto-champ 
litteraire de la seconde moitie du XVIIIe siecle et qui a pour charge de valoriser l'activite des 
hommes de lettres en regard des autres pouvoirs de la societe civile (Brissette, 2005 : 24). 
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II precise plus loin que le mythe de la malediction litteraire « n'est pas un procede de legitimation 
reserve aux seuls demunis du monde litteraire : pas plus que les minores, les mages ne peuvent 
negliger le type de legitimite que le mythe est en mesure de leur fournir » (Brissette, 2005 : 342). 
Ainsi une ecrivaine comme Gabrielle Roy, qui a fracasse les records de ventes avec son premier 
roman, s'imposant vite comme une des auteures les plus prisees de sa generation par son 
illustration du monde urbain, qui devient la premiere laureate canadienne-francaise du prestigieux 
Femina et dont la carriere est jalonnee de nombreux autres prix, succes et reconnaissances, n'en 
est plus, a la fin de sa vie, a l'etape de la legitimation, mais a celle de la consecration. Cette image 
de detresse dont se prevaut avec delectation Gabrielle Roy et qui sert la promotion de son 
nouveau roman comme sa figure publique d'ecrivaine, est donnee comme une nouvelle 
demonstration de son election au monde mythique du renom, tout comme l'avait ete la 
photographie prise par Zarov en 1945. Plus encore, elle sert l'inscription de Gabrielle Roy dans 
un « regime de singularite »: contrairement au commun des mortels, elle ne sourit pas sur la 
photographie; par son «indescriptible detresse», l'auteure apparait comme un etre unique, 
exceptionnel... comme tous les ecrivains, d'ailleurs. 
2. APRES RITA H A Y W O R T H , LE MAKI MEDUSE 
Alain Stanke trouve pour sa part dans cette photographie une ressemblance avec un petit 
mammifere lemurien de Madagascar du nom de maki, reconnu pour son museau pointu, son 
pelage epais, sa longue queue rayee et surtout son regard meduse (image 3.7.). Cette ressemblance 
vaut a Gabrielle Roy le surnom de «Maki». Alain Stanke ne manquera pas de l'employer 
affectueusement pour la saluer dans leur correspondance, scellant du coup leur amitie du 
souvenir de cette seance de photographie. 
Image 3.7. 
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La photo qui parait a la sortie de Ces enfants de ma vie en 1977 a effectivement de quoi surprendre : 
nous sommes bien loin de la flatteuse ressemblance avec Rita Hayworth. Alors qu'en 1945 
Gabrielle Roy possedait tous les signes de 1'election a l'instar de la starlette americaine (visage tel 
un « objet romanesque » dont la « pate divine » suspend la « verite quotidienne » (Barthes, 1957 : 
25-26), trente ans plus tard on la compare desormais a un petit mammifere malgache (image 3.8.). 
Gabrielle Roy a les traits vieillis, sa peau est ridee, son cou est crispe, son bras entoure l'arbre, 
feignant maladroitement un naturel qui ne lui sied pas. Elle a effectivement Fair stupefait du petit 
animal ebloui par le flash de l'appareil photo. 
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Le fait de s'eloigner des standards de beaute et d'aimer etre comparee a un mammifere qui n'a 
rien — disons-le — de 1'elegance d'un felin, par exemple, n'est-ce pas une autre facon de s'inscrire 
dans un regime de singularite? Par ailleurs, ce portrait, qui eloigne definitivement Gabrielle Roy 
de l'image de starlette, correspond «tout a fait [a] l'image » qu'elle aimerait que les gens aient 
d'elle. C'est done dire que si le rite d'investiture photographique s'accomplit de la meme facon, 
qu'on soit ecrivaine ou actrice (la jeune Gabrielle Roy est comparee a Rita Hayworth), la figure 
publique, pour sa part, peut etre construite ou reconstruite selon des modalites differentes. Alors 
que la starlette ne peut se dissocier de son image physique pour pratiquer son metier, la « pate 
divine» de 1'ecrivaine s'avere plutot comme un element mythique, voire spirituel, dont le 
vieillissement ne change rien a l'affaire : qu'elle soit d'une grande beaute ou d'une atroce laideur, 
d'une jeunesse invincible ou d'une vieillesse certaine, l'activite de l'auteure dans le champ litteraire 
n'est pas remise en question, pas plus que son positionnement. Seule l'invisibilite tend a la faire 
tomber dans l'oubli, croit Alain Stanke. 
Remettre au gout du jour son auteure en prenant une nouvelle serie de photographies apparait 
done comme un objectif louable, en regard de la situation dans laquelle se trouve Gabrielle Roy 
avant la parution de Ces enfants de ma vie. D'autant que les vents sont favorables, a la fin des annees 
soixante-dix: deja semblent s'etre essouffles les courants d'avant-garde esthetique, et Ton 
s'accorde de plus en plus pour un retour a une litterature plus accessible (Ricard, 2000 : 486). Si 
l'on se fie au nombre d'exemplaires vendus (plus de 25 000 en un an) et a l'accueil positif reserve 
par la critique litteraire au nouveau roman de l'ecrivaine, il y a lieu de croire que les strategies 
editoriales d'Alain Stanke ont ete pertinentes : a tout le moins, elles auront servi a mettre en 
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lumiere la personne de l'auteure pour que l'attention se tourne ensuite sur le texte, et que Ton en 
reconnaisse finalement les qualites. 
Pour moi, a choisir entre le chef-d'oeuvre consacre (Bonheur d'occasion) si riche et ce dernier 
[Ces enfants de ma pie], si simple d'apparence, c'est ce dernier que je serais tentee de retenir. 
Car aux qualites humaines et a la richesse d'observation presentes dans le premier s'ajoute 
encore, dans le dernier, toute 1'experience acquise depuis, qui permet de filtrer les elements 
de l'univers encore « realiste » et parfois « naturaliste » du debut, pour aboutir a la stylisation 
qui fait l'oeuvre d'art. Mais heureusement les livres d'un ecrivain ne s'excluent guere mais se 
competent (Vuong Riddick, 1977 : 20). 
D'aucuns voient effectivement en Ces enfants de ma vie une oeuvre phare aussi sinon plus 
importante que Bonheur d'occasion, et soulignent la maturite acquise depuis par l'auteure. Difficile 
de ne pas croire que la photographie de l'ecrivaine n'ait contribue, meme minimalement, a 
orienter le discours critique vers l'experience, la maturite, le metier. 
Nous aurions bien tort de minimiser le role de l'editeur dans la fabrication d'une figure d'auteur 
et son accession ou son actualisation sur le «marche des biens symboliques». Dans «La 
production de la croyance », Pierre Bourdieu en montre les rouages : 
II suffit de poser la question interdite pour s'apercevoir que l'artiste qui fait l'oeuvre est lui-
merae fait, au sein du champ de production, par tout l'ensemble de ceux qui contribuent a 
le «decouvrir» et a le consacrer en tant qu'artiste «connu» et reconnu - critiques, 
prefaciers, marchands, etc. [...] Ainsi, par exemple, le commercant d'art (marchand de 
tableaux, editeur, etc.) est inseparablement celui qui exploite le travail de l'artiste en faisant 
commerce de ses produits et celui qui, en le mettant sur le marche des biens symboliques, 
par l'exposition, la publication ou la mise en scene, assure au produit de la fabrication 
artistique une consecration d'autant plus importante qu'il est lui-meme plus consacre 
(Bourdieu, 1992 : 280). 
3. U N E PETITE COLLECTION POUR DE GRANDS AUTEURS 
En plus de se servir du visage de Gabrielle Roy pour le faire connaitre des lecteurs, Alain Stanke 
introduit ni plus ni moins l'ecrivaine au pantheon des auteurs quebecois consacres en tant que 
classiques. II y parvient grace a la collection de livres de poche qu'il a mise sur pied, un peu a 
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l'instar de la pionniere «Bibliotheque canadienne-francaise» de Fides. Cependant que cette 
derniere s'en etait tenue « aux classiques », Stanke est alle « beaucoup plus loin que Fides » en 
publiant des auteurs contemporains « comme Marie-Claire Blais, Roch Carrier, Andre Major, 
Claude Jasmin et bien sur Gabrielle Roy» (Imbert, 1981 : 64). Ces nouvelles editions des textes 
de Gabrielle Roy, comme la recente photographie a laquelle rattacher l'oeuvre, actualisent la figure 
de l'ecrivaine dans un champ litteraire plus ou moins desinteresse de ses activites. 
Image 3.9. 
Dans un format de 11 x 18 cm, les livres de la collection « Quebec 10/10 » sont imprimes sur un 
papier de pietre qualite pour etre vendus a prix modeste, et ainsi percer le marche scolaire (image 
3.9.). Les premieres de couverture ne donnent que le nom de l'auteur, le titre et le logo de la 
collection tandis que les quatriemes sont le plus souvent muettes. lis sont dotes d'un imposant 
appateil critique, ce qui n'est pas sans participer a l'inscription de l'auteure dans une logique de 
consecration. Une presentation de l'auteure et de son oeuvre, parfois une salutation a l'ecrivaine 
de la part d'un autre ecrivain (a la maniere d'une tres courte preface) et la dedicace de l'auteure 
precedent le texte. Les dernieres pages de l'ouvrage proposent une table des matieres, des extraits 
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de critiques tirees de la presse - francophone comme anglophone - ou d'entrevues avec l'auteure 
ainsi qu'une bibliographic d'etudes sur Gabrielle Roy et son oeuvre. On retrouvera toujours une 
liste des titres « du meme auteur », soit avant ou apres le texte, soit en quatrieme de couverture. 
Malgre son desir d'immortaliser son ecrivaine et d'en diffuser l'image afin de l'actualiser, Alain 
Stanke n'orne pas les quatriemes de couverture de la collection « 10/10 » des precieux portraits 
qu'il a pris de Gabrielle Roy. Preserver l'uniformite de la collection passe avant la promotion du 
visage. 
Roy, dont la vente de livres augmente necessairement parce qu'ils deviennent tout a coup 
accessibles au marche scolaire (et peuvent done etre enseignes plus massivement dans les classes 
des cegeps, recemment crees), passe au statut de « classique ». Le cout modeste du volume facilite 
Faeces au patrimoine litteraire. Bien loin de n'etre qu'une demoralisation de la culture, ceci en 
constitue inversement une forme de consecration : 
[...] « L'edition de poche » — e'est-a-dire simplement la rendition a bas prix d'ouvrages 
anciens ou recents ayant d'abord subi l'epreuve commerciale de l'edition courante — est 
bien devenue un instrument de "culture", autrement dit de constitution, et naturellement de 
diffusion, d'un fonds relativement permanent d'oeuvres ipso facto consacrees comme 
« classiques » (Genette, 1987 : 25). 
Bien entendu, Gabrielle Roy sert aussi la collection, par le capital symbolique qu'elle lui apporte. 
Cette photographie de l'« etre en detresse» illustre l'arrivee de Gabrielle Roy aux Editions 
internationales Alain Stanke, et sert par ricochet la promotion de la collection « 10/10 », comme 
le montre un article consacre au sujet dans ljsttres quebecoises (Imbert, 1981 : 66) ou le tiers de la 
page est consacre a cette photographie, de meme qu'un entrefilet du periodique Vient de paraitre 
([anonyme], 1977 : 29). 
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4.« ALAIN STANKE, U N EDITEUR ASSUREMENT PAS COMME LES AUTRES » 
A la fin de sa vie, Gabrielle Roy se preoccupe de sa succession et met sur pied une fondation qui 
s'occupera de distribuer ses droits d'auteur a des organismes de charite. Selon ce que rapporte 
Alain Stanke, la close testamentaire en traitant irait comme suit: 
(4) FONDS GABRIELLE ROY 
Je suis presentement en train de creer une corporation sans but lucratif, a laquelle je cederai 
tous mes droits d'auteur, ceux qui proviennent de publications de livres ou autre, de la 
radio, de la television, du cinema, d'anthologies (...) Cette corporation aura pour but de 
venir en aide a des oeuvres humanitaires et charitables dont l 'UNICEF, Fame Pereo 
[adresse], Oxfam et quelques autres qui seront choisis par les administrateurs de cette 
corporation parmi les oeuvres charitables et humanitaires d'origine quebecoise ou ceuvrant 
au Quebec (dans Stanke, 1999 : 61). 
En 1981, Gabrielle Roy nomme les administrateurs du fonds : son epoux Marcel Carbotte en est, 
tout comme le professeur de litterature Francois Ricard, qui s'est interesse a son ceuvre et avec 
lequel elle a travaille alors qu'il etait directeur de collection chez Stanke, de meme que le poete 
Pierre Morency et son epouse, l'avocate Renee Dupuis, le professeur et critique litteraire Gilles 
Marcotte ainsi que l'ecrivain et journaliste Andre Major. Ce sont eux qui doivent administrer le 
fonds a la mort de l'ecrivaine en 1983 et disposer notamment de ses archives personnelles, qu'ils 
cedent a Bibliotheque et Archives nationales du Canada. 
Pendant ce temps, Alain Stanke poursuit la rendition de l'oeuvre de Gabrielle Roy, procedant 
sporadiquement a des reimpressions non sans se prevaloir de l'accord des administrateurs du 
fonds. Cependant en 1990, le fonds choisit de ne plus accorder de droits de reimpressions a Alain 
Stanke, au grand dam de l'editeur. Une injonction de la cour l'en empeche formellement en aout 
1992; les administrateurs du Fonds expliquent «que les droits auparavant accordes pour 
l'impression de ces titres etaient maintenant caduques [sic] » (Baillargeon, 1993 : Al). En mai 
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1993, l'affaire se conclut en Cour superieure du Quebec qui donne raison aux administrateurs du 
Fonds Gabrielle-Roy. Le juge John Hannan explique alors que « quand Stanke obtient le droit de 
tirer 5000 exemplaires de Ces enfants de ma vie, son droit est renouvelable, mais il n'est pas illimite; 
le fonds, s'il refuse une impression, peut mettre fin au droit de l'editeur » (Boisvert, 1993 : A3). 
Ainsi, les livres de Gabrielle Roy qui ne sont plus disponibles sur le marche en 1993 sont reedites 
aux Editions du Boreal a qui les administrateurs du fonds cedent les droits de reimpression. Cette 
cession ne sera pas faite sans amertume. Alain Stanke, lese par cette affaire, y voit un conflit 
d'interets. Francois Ricard, responsable du Fonds, est directeur de collection chez 
Boreal: « (remunere selon la quantite de volumes vendus), membre du comite d'administration 
et, par l'entremise d'une societe de portefeuille... actionnaire de cette meme societe! », affirme 
Stanke (Stanke, 1999 : 64). 
Loin de nous l'idee de prendre partie dans ce litige. Nous nous devions toutefois d'en dresser un 
portrait sommaire car toute cette affaire explique en partie le discours qu'Alain Stanke et Francois 
Ricard tiendront ulterieurement sur leur rapport a Gabrielle Roy. Le premier consacre a l'auteure 
un passage dH Occasions de bonheur publie en 1993. Le titre du livre est en soi revelateur de son 
attachement a l'ecrivaine. Intitule « Gabrielle Roy. La promesse et... le desenchantement», le 
chapitre qu'il lui consacre retrace les grandes lignes de leur relation, de leur rencontre a la cession 
pos thume des droits. Parseme cpa et la de p ropos rapportes de l'auteure, d'extraits de sa 
correspondance, de souvenirs, de faits cocasses, le recit sert visiblement l'editeur. « Tres tot, il a 
ete convenu entre nous que, au-dela de mes relations d'editeur-ami, j'aurais le role de filtre 
protecteur entre elle-meme et le monde. J'etais sa boite postale, son repondeur telephonique » 
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(Stanke, 1999 : 50), ecrit-il d'une part pour assurer le public du statut mythique de l'auteure 
(« entre elle-meme et le monde ») et d'autre part pour etre reconnu comme l'editeur legitime de 
l'ceuvre royenne (« le role de filtre protecteur [...], sa boite vocale, son repondeur telephonique »). 
De plus, le recit des seances de photographie au chalet de Petite-Riviere-Saint-Francois profite a 
l'editeur : « Je crois qu'une des plus grandes preuves de sa confiance me fut donnee ce jour-la. En 
effet, dans le but d'actualiser sa photo officielle, Maki consentit a poser pour moi» (Stanke, 
1999 : 55). Berthe Simard, amie de Gabrielle Roy, corrobore ses dires : « Elle avait horreur d'etre 
prise en photo : sur la pellicule, elle a toujours l'air mefiant, tendu, reserve, trop serieux en un 
mot. Mais Alain Stanke, qui etait tres sympathique et savait la mettre a l'aise, a reussi a la faire 
sourire et meme tire sur ses cliches. Une grande complicite les unissait. » (dans Toussaint, 2004 : 
337). 
Le passage relatant la creation du Fonds Gabrielle-Roy etaye aussi l'idee voulant qu'Alain Stanke 
soit le veritable editeur de « son» auteure. II raconte que c'est lui qui aurait eu l'idee de la 
fondation, qu'il aurait refuse d'en etre le directeur - comme le souhaitait Roy — pour eviter le 
conflit d'interets, qu'il aurait lui-meme propose a l'auteure de confier plutot la tache a Francois 
Ricard. Bref, ce sont autant d'elements qui rejouent la propre posture d'Alain Stanke dans le 
champ litteraire et le milieu editorial, soutenant sa legitimite en tant qu'editeur de Gabrielle Roy, 
et lui permettant de repeter qu'il a ete pour elle, tel qu'elle l'avait ecrit pour une publicise : « [...] 
un editeur assurement pas comme les autres » (Stanke, 1999: 58). Or, nous verrons dans le 
prochain chapitre que Francois Ricard refute les affirmations d'Alain Stanke en ecrivant dans sa 
biographie que Gabrielle Roy n'etait pas fidele a ses editeurs de l'epoque, rejouant lui-meme, a 
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son tour, sa position dans le champ editorial. Laurence Santantonios rappelle que tous les 
editeurs se sentent un jour ou 1'autre lese par leur auteur : 
Meme les editeurs, qui se felicitent d'instaurer en general des relations d'amitie et de 
confiance avec leurs auteurs, se surprennent tout a coup a citer un ou deux «cas» 
douloureux, un divorce ou une brouille qui les ont marques. Tous expriment sans hesiter 
leur desk de ne pas enfermer 1'auteur dans une relation de dependance et savent 
l'importance de la liberte pour celui qui cree, mais tous s'y laissent prendre a un moment ou 
a un autre et ne peuvent s'empecher de vivre comme une trahison douloureuse certains 
departs (Santantonios, 2000 : 239). 
*** 
Les conditions dans lesquelles Gabrielle Roy publie un nouveau roman puis reedite plusieurs 
oeuvres en format de poche aux Editions internationales Alain Stanke, les rapports qu'elle 
entretient avec son nouvel editeur, les choix que le tandem effectue pour peaufiner sa figure 
d'auteure et la facon dont Alain Stanke relate leur relation sont autant d'indices des roles attribues 
a la photographie d'ecrivain. 
D'abord, la photo sert l'actualisation de l'ecrivaine dans un champ litteraire plus ou moins 
desinteresse de ses activites. Ensuite, en utilisant l'image d'un « etre en detresse », Roy s'attire un 
capital de malheur et de sympathie, et apparait comme le personnage singulier qu'on attend de 
1'auteur. Mettre en lumiere la personne de l'ecrivain a l'aide d'une nouvelle image physique a 
laquelle rattacher un nouveau texte permet, par voie detournee, d'attirer l'attention sur l'oeuvre. 
Finalement, c'est sa propre posture qu'Alain Stanke rejoue dans le champ litteraire, et face a ses 
collegues, en se donnant comme l'editeur « veritable » de Gabrielle Roy. Alors que les droits de 
reimpressions lui sont retires par les administrateurs du Fonds Gabrielle-Roy au profit de son 
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concurrent Boreal, Alain Stanke donne a voir l'amitie et la confiance de l'ecrivaine comme des 
garanties de sa legitimite. 
En plus de moduler le discours des editeurs sur leur rapport a l'ecrivaine, le litige Stanke-Ricard 
aura certainement eu un impact sur la fortune editoriale des photographies de Gabrielle Roy. 
Nous verrons entre autres comment Alain Stanke et Francois Ricard s'approprient tous deux la 
figure posthume de l'auteure en diffusant des images bien distinctes de Roy, modifiant 
necessairement la vision que le public a de l'auteure, de ses editeurs et des rapports les ayant unis. 
CHAPITRE 4 
DES JEUX DE POUVOIRS EDITORIAUX 
A LA CONSERVATION POSTHUME DE L'IMAGE DE GABRIELLE ROY 
LES ANNEES BOREAL (1984 A NOS JOURS ) 
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Dix ans apres la mort de l'ecrivaine, soit en 1993, le Fonds Gabrielle-Roy, suivant un 
jugement de la cour, confie aux Editions du Boreal la rendition de l'oeuvre royenne. Des 1984 
cependant, certains titres de l'auteure etaient parus chez cet editeur, notamment l'autobiographie 
inedite ha Detresse et I'enchantement. Dans les annees subsequentes, toute l'oeuvre est reeditee. 
Depuis 1984, le Boreal a procede a 31 editions, renditions ou reimpressions de titres de Gabrielle 
Roy, soit en format regulier, soit en format mitoyen dans la collection « Boreal compact »23. 
A partir du catalogue de Bibliofheque et Archives nationales du Quebec, nous avons repertorie 
37 etudes sur Gabrielle Roy et son ceuvre qui ont ete publiees, a ce jour, en francais, par des 
editeurs quebecois. Ces essais ont pour la plupart ete rediges par des chercheurs quebecois ou 
canadiens-francais. Marie-Andree Beaudet, Andre Brochu, Lori Saint-Martin, Francois Ricard, 
Ismene Toussaint, Andre Vanasse, pour ne nommer qu'eux, s'interessent a l'auteure elle-meme, a 
certains de ses livres, a la feminite de sa plume, a sa correspondance, etc. 
Bon nombre de manuels de litterature destines aux etudiants, et qui traitent de l'oeuvre royenne, 
ont aussi ete publies depuis la mort de l'auteure en 1983. Ces ouvrages ont ceci de particulier 
qu'ils reproduisent presque tous des photographies des ecrivains qu'ils presentent dans leurs 
pages, telle que le veut une tendance somme toute recente. Gabrielle Roy ne fait pas exception en 
la matiere. 
L'objectif de ce quatrieme et dernier chapitre est de cerner quel type d'image le champ litteraire 
quebecois conserve de Gabrielle Roy. Ce sera aussi l'occasion de voir comment l'intervention de 
Pour le detail des livres publies, voir l'annexe 6. 
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divers agents du champ (editeur, chercheurs, enseignants) peut influer sur la posterite 
iconographie d'un ecrivain, independamment de ses dernieres volontes. Nous nous interesserons 
done a l'image de Roy diffusee par son editeur posthume, Boreal, par les chercheurs qui etudient 
son oeuvre et finalement par les auteurs de manuels scolaires. 
1. UN AUTRE « AMI ET CONFIDENT » POUR GABRIELLE ROY 
Nous avons vu qu'Alain Stanke rejouait, consciemment ou non, sa posture d'editeur en legitimant 
publiquement son intervention editoriale aupres de Gabrielle Roy, d'abord dans la preface de 
Gabrielle Roy par elle-meme de Marta Gundrun Hesse, puis dans une version remaniee du meme 
texte qu'il fait paraitre dans Occasions de bonheur. Son amitie avec Gabrielle Roy ainsi exposee laisse 
croire que l'auteure placait en son editeur une confiance exclusive, le donnant comme le plus apte 
a gerer l'edition posthume de ses oeuvres. 
En tant que responsable du Fonds Gabrielle-Roy, Francois Ricard n'est pas lese par le 
denouement du litige. Aussi pourrait-on croire que sa posture d'editeur « veritable » de Gabrielle 
Roy, a fortiori reconnue par un jugement de la cour, lui evite d'avoir a lutter comme Alain Stanke 
pour son capital symbolique. De fait, par son verdict, la cour autorise ni plus ni moins le Fonds 
Gabrielle-Roy a ceder aux Editions du Boreal, ou Ricard est conseiller litteraire, la rendition de 
l'ceuvre royenne. Non seulement cette action assure-t-elle une certaine viabilite financiere a 
l 'entreprise, mais elle permet a la maison de se doter d 'un capital symbolique inestimable. 
Reconnue pour avoir marque l'histoire de la litterature canadienne-francaise avec son bonheur 
d'occasion, Gabrielle Roy figure au pantheon des auteurs les plus etudies dans les classes des 
institutions d'enseignement de la province, et rapporte ainsi des sommes d'argent non 
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negligeables a ses editeurs. Elle apparait egalement comme un des noms les plus importants de la 
maison, sinon le plus important, du point de vue symbolique, avec Marie-Claire Blais et Anne 
Hebert. Cette « acquisition » auctoriale n'est certainement pas une mince affaire pour un editeur 
qui se targue ces dernieres annees de publier avant tout des tetes d'affiche24. Ce n'est pourtant pas 
tant a titre personnel que Francois Ricard rejouera sa posture d'editeur, puisque ce sont les 
Editions du Boreal qui soulignent le role qu'il a joue aupres de Gabrielle Roy. Neanmoins, l'effet 
sur sa posture reste le meme. 
Image 4.1. Image 4.2. 
En 2003, afin de souligner les 40 ans de la maison, Boreal publie un catalogue retracant ses 
grands moments et ses grandes reussites, depuis la fondation de la maison jusqu'a nos jours. Une 
pleine page est consacree a Gabrielle Roy. On y voit deux imposantes photographies de l'auteure 
(7 x 10,5 cm et 8 x 10,5 cm), la premiere montrant l'ecrivaine dans la quarantaine, telle que l'a 
immortalisee le Studio Zarov en 1955 (image 4.1.), la seconde, vingt ans plus tard, croquee par 
« On ne publie pas des livres, on publie des auteurs » (dans Foulon, 2005 : 91), citions-nous plus tot. 
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John Reeves (image 4.2.). Sous les photographies est reproduit un texte portant sur les rapports 
que Francois Ricard entretenait avec l'auteure: 
Francois Ricard fut l'ami et le confident de Gabrielle Roy au cours des dernieres annees de 
sa vie. II raconte, dans sa biographie intitulee Gabrielle Roy, une vie, qu'il a d'abord ete pour 
elle « une sorte de secretaire » qui l'aidait aux corrections d'epreuves et a d'autres taches 
semblables. II est devenu peu a peu «l'equivalent d'un agent litteraire ou d'un fonde de 
pouvoir», s'acquittant de diverses taches comme «une partie de son courrier, des 
negotiations, certaines missions aupres d'editeurs ou de journalistes, des reponses aux 
demandes de droits qui lui parvenaient en grand nombre » (Boreal, 2003 : 24). 
Le texte, qui reprend des passages de la biographie sur l'ecrivaine, frappe par sa similitude avec 
les propos de Stanke : a l'instar de ce dernier, Ricard parait se plier de bonne grace aux exigences 
de Roy, se posant comme un subalterne de l'ecrivaine, un adjuvant dans les affaires economiques, 
mais niant le role qu'il aurait pu avoir dans la creation proprement dite. « Curieux comme un 
editeur interroge aujourd'hui minimise son role, s'efface derriere le createur qui le fascine et 
l'agace tout a la fois ! [...] Lorsque je leur demande : ave2-vous de l'influence sur vos auteurs, ils 
repondent: oh non, surtout pas, ce serait catastrophique, je ne suis qu'un passeur, un 
intermediate » (Santantonios, 2000 : 254-255). Or, ce type de discours n'est pas sans effets. En 
premier lieu, nous le reiterons, il consacre Francois Ricard comme l'editeur legitime de l'oeuvre 
royenne. La ressemblance de ces propos avec ceux de Stanke est d'ailleurs frappante. Comme si, 
en matiere de changement d'editeur, un clou chassait simplement 1'autre. Ricard est charge 
d'administrer la fondation de l'auteure et il est responsable de la collection des « Cahiers Gabrielle 
R o y » aux Edit ions du Boreal. II est un professeur et chercheur chevronne et a fonde a 
l'Universite McGill un groupe de recherche exclusivement consacre a Gabrielle Roy. II a redige 
une courte biographie de l'ecrivaine qui est parue dans la collection «Ecrivains canadiens 
d'aujourd'hui» de Fides en 1975 et une autre, beaucoup plus substantielle, Gabrielle Roy, une vie, 
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qui a merite le prix Jean-Ethier Blais de la critique litteraire (1997), le Prix Draine-Taylor (1999) et 
le Prix Maxime-Raymond (1999). II a de plus ete le confident et l'ami de l'ecrivaine, son 
secretaire, son « fonde de pouvoir », des roles qui renforcent la croyance au createur mythique. 
L'editeur, chanceux de participer au rituel sacre, porte ainsi la marque de l'election. 
Ce discours (et celui, similaire, tenu par Stanke) a en outre pour effet de mythifier la figure 
d'auteure de Gabrielle Roy. Si la grande dame de la litterature avait besoin d'un secretaire, d'un 
agent litteraire, d'un fonde de pouvoir pour veiller a son courrier et a certaines de ses affaires, 
c'est qu'elle se consacrait tout entiere a son ecriture, a son oeuvre, avec laquelle elle ne faisait 
qu'une, et que les considerations betement terre-a-terre du metier ne l'interessaient guere. 
Francois Ricard, au meme titre que Jean-Marie Nadeau et, plus tard, Alain Stanke, permettront a 
Gabrielle Roy de se delester du poids des affaires economiques et editoriales. Le mentionner en 
plein catalogue rend operante, une nouvelle fois, la figure de l'auteure. 
Dans le catalogue des 40 ans du Boreal, on rappelle aussi 1'implication de Ricard dans la gestion 
du Fonds Gabrielle-Roy, avant de mentionner qu'il s'est lui-meme charge de publier la derniere 
grande oeuvre de Roy, son autobiographic C'est ainsi qu'on en vient, en deuxieme lieu, non sans 
avoir d'abord evoque Famine et la confiance, aux autres activites de Ricard : 
Apres le deces de Gabrielle Roy a l'ete 1983, Francois Ricard devient membre du conseil 
d'administration, secretaire-tresorier et directeur du Fonds Gabrielle Roy [sic] L'annee 
suivante, il se charge de la publication de La detresse et I'enchantement, qui obtient au Quebec 
un immense succes de critique et de librairie. II s'agit de la derniere oeuvre que nous ait 
laissee la grande romanciere, qui tenait a ce que ce livre soit presente comme une 
autobiographic et non comme des memoires (Boreal, 2003 : 24). 
Autrement dit, les dernieres volontes de l'auteure ont ete respectees. Devant la place accordee en 
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litterature a l'intention de l'auteur, cette assertion a pour effet de legitimer une nouvelle fois les 
Editions du Boreal, de les donner comme les plus aptes a publier de maniere posthume l'oeuvre 
de Gabrielle Roy. Stanke a reproche a Ricard de porter deux chapeaux, celui d'administrateur du 
fonds et d'editeur de l'oeuvre. Loin de nuire au travail de l'editeur, cette double fonction apparait, 
dans le texte prepare par les Editions du Boreal, comme un atout. 
Dans le bas de la page, l'editeur a choisi de reproduire la couverture du grand format de L/? 
detresse et I'enchantement sur laquelle apparait une photographie inedite25 (image 4.3.) de la jeune 
Gabrielle Roy. Les lecteurs peuvent done l'apercevoir a trois epoques de sa vie : la jeunesse, Page 
adulte et la vieillesse. 
25
 Par inedite, nous entendons une photographie dont nous n'avons pas traite jusqu'ici. Dans la plupart des cas, 
dont celui-ci, il s'agit de photographies tirees de l'album personnel de l'auteure, aujourd'hui conserve dans son fonds 
d'archives a Bibliotheque et Archives nationales du Canada. Dans d'autres cas, plus rares, il pourra s'agir de 
photographies prises en studio (done visiblement destinees a la promotion des oeuvres), mais qui n'ont pas ete 
reproduites en couverture. 
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Image 4.3. 
Dans sa biographie consacree a l'ecrivaine, et qui parait aux Editions du Boreal en 1996, Ricard 
ne manque pas de remettre en perspective la force du lien unissant Roy a son dernier editeur, 
invalidant du raeme coup les propos d'Alain Stanke : 
Mais le lien de Gabrielle Roy avec les Editions Stanke, si etroit soit-il, n'est pas du meme 
ordre que celui qui l'attache a McClelland & Stewart. En premier lieu, ce lien ne l'empeche 
pas de publier ailleurs; ainsi Frqgiles lumieres de la terre parait aux Quinze, dans la collection 
« Prose entiere » que j'y dirige alors avec Francois Hebert. Ensuite, Gabrielle tient a garder 
sa pleine liberte a l'egard de son nouvel editeur, bien decidee a ne plus jamais se retrouver 
dans la position ou l'ont placee jadis ses relations avec Flammarion. Elle se montre done 
d'une extreme prudence dans toutes ses ententes avec Stanke, comme avec ses autres 
editeurs de cette epoque, ne concedant jamais le copyright ni aucun des droits annexes et ne 
signant que des contrats rediges par elle, brefs, directs et qui ne permettent qu'une 
exploitation limitee et revocable de ses livres. Ainsi elle peut, a tout moment, se retirer a 
son gre et sans difficulte (Ricard, 2000 : 496-497). 
Dans les faits, le biographe n'a pas tort. Dans une lettre datee de septembre 1977, elle ecrit a 
Alain Stanke au sujet de Jack McClelland : 
De tous les editeurs que j'ai eus, il reste le seul avec qui je suis demeuree depuis le debut 
n'ayant jamais eu avec lui le moindre ennui, le moindre desaccord. Je souhaite que nous en 
arrivions vous et moi a la meme harmonieuse entente, mais, convenez-en, il faut un peu de 
temps pour cela (Roy dans Toussaint, 2004 : 282). 
Reveler l'infidelite editoriale de Roy envers Stanke dans la publication de Fragiles lumieres de la terre 
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a tout de meme son effet: non seulement l'auteure cocufie-t-elle Alain Stanke, mais elle semble le 
faire par loyaute envers Francois Ricard, puisqu'il est alors directeur de collection aux Quinze. Ce 
que le biographe ne dit pas, c'est que des 1982 (soit 4 ans apres sa publication originale aux 
Quinze), Fragile* lumieres de la terre reparait en format de poche dans la collection « 10/10 » de 
Stanke. Ce n'est done probablement pas par mesentente avec les Editions internationales Alain 
Stanke si le livre etait paru aux Editions Quinze. 
La presse s'etend volontiers sur les transfuges d'ecrivains celebres d'une maison a l'autre 
pour des raisons de gros sous et de prix litteraires. On parle peu de ce qui est le pain 
quotidien des editeurs et des auteurs : les divorces « ordinaires » pour des raisons d'affinites 
personnelles ou de divergences sur le texte. (Santantonios, 2000 : 239). 
2. C H R O N O L O G I Q U E GABRIELLE R O Y 
Pour une nouvelle fois, comme elle l'avait ete aux Editions internationales Alain Stanke, l'oeuvre 
de Gabrielle Roy est porteuse de collection : en 1988, les Editions du Boreal fondent « Boreal 
compact». On y fait paraitre dans un format « compact», e'est-a-dire a mi-chemin entre l'edition 
courante et le format de poche, des essais de Michel Jurdant, Pierre Bourgault et Louise Dechene, 
une biographie de Jacques Bertin, des romans de Louis Hemon et Jacques Savoie, lesquels 
cotoient des oeuvres de Gabrielle Roy: De quoi fennuies-tu F.velyne? et Fa detresse et I'enchantement. 
Bientot, toute l'oeuvre royenne paraitra dans cette collection dont l'objectif avoue est de 
«presente[r] des renditions de textes significatifs [...] dans un format pratique et a des prix 
accessibles aux etudiants et au grand public» (quatrieme de couverture des ouvrages de la 
collection). Comme il en avait ete pour Stanke, les Editions du Boreal assurent la viabilite et la 
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Dans des dimensions de 13 x 19 cm, les livres de la collection presentent toujours la meme 
maquette de couverture, soit un bandeau blanc de 13 x 6 cm indiquant le nom de l'auteure, le 
titre, le genre et le nom de la collection, suivis d'une ligne rouge sous laquelle on a place une 
illustration de l'oeuvre (image 4.4.). En quatrieme de couverture, on montre une photographie et 
une courte presentation de l'ecrivaine (dates vitales, lieu de naissance, sejours a l'etranger, 
composition et importance de l'oeuvre), un resume du livre et un rappel des objectifs de la 
collection. En guise d'appareil critique paratextuel, on ne manque pas de presenter une 
chronologie de la vie de l'auteure et une introduction a l'oeuvre (exceptionnellement redigee par 
l'ecrivaine elle-meme), sans oublier l'imparable liste des « oeuvres de Gabrielle Roy ». Comme le 
format mitoyen et la qualite du papier, l'ensemble des choix editoriaux tels que nous venons de 
les decrire donnent a penser que Boreal ait voulu offrir un produit accessible sans toutefois 
lesiner sur la qualite, la sobriete et le prestige. 
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Image 4.5. 
Les photographies de l'auteure en quatrieme de couverture sont elles aussi placees sous ce signe. 
D'abord, elles sont toutes reproduites en noir et blanc dans un format de 3 x 3,5 cm. Puis, elles 
sont toutes choisies selon la meme regie. Bonheur d'occasion, paru pour la premiere fois en 1945, 
affiche la photographie prise par le Studio Zarov la meme annee : cette photo avait servi la 
promotion du roman lors de sa sortie, notamment dans une vitrine du magasin Eaton. Ici, 
Gabrielle Roy, agee de 36 ans, apparaissait telle une starlette, a la maniere de Rita Hayworth 
(image 4.5.). C'est aussi ce cliche qui est reproduit derriere le deuxieme roman de l'ecrivaine, LM 
petitepoule d'eau, paru en 1950; Gabrielle Roy est alors agee de 41 ans. 
Image 4.6. 
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Alexandre Chenevert et Rue Deschambault, parus respectivement en 1954 et 1955, montrent la 
seconde photographie prise par les studios Zarov, une photo datant de 1955, tiree de la meme 
seance que celle qui avait ete reproduite sur des jaquettes de Bonheur d'occasion chez Beauchemin 
dans les annees 1960 et 1970 (image 4.6.). Cette photographie montre une femme de 46 ans pour 
representer une ecrivaine du meme age. Deja on ne decele plus la fraiche candeur d'une starlette, 
mais l'assurance serieuse d'une femme mure, dans la force de l'age. Exceptionnellement, aucun 
cliche n'est reproduit sur l'edition de La montagne secrete parue initialement en 1961, tandis que sur 
La route d'Altamont (1966), figure a nouveau cette photographie prise par Zarov en 1955. 
La riviere sans repos (1970), Cet ete qui chantait (1972), Unjardin au bout du monde (1975), Ces enfants de 
ma vie (1977) et Fragiles lumieres de la terre (1978) reproduisent tous des photographies d'une meme 
seance prises par John Reeves en 1975. Sauf Ces enfants de ma vie qui montre une Gabrielle Roy 
l'air austere, le poing sous le men ton, la moitie du visage dans la penombre (image 4.7.), tous les 
autres livres presentent la meme photographie (image 4.8.). Mais dans les deux cas, le cliche offre 
l'image d'une femme changee, vieillie, ridee. Son visage est serieux, son regard fixe l'objectif. 
Finalement, sur la quatrieme de couverture de De quoi t'ennuies-tu, Evelyne? (1979), aucune 
photographie n'est reproduite. 
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Image 4.7. Image 4.8. 
Ainsi, les livres ecrits dans la decennie 1940 (Bonheur d"occasion publie en 1945 et La petite poule d'eau 
en 1950) montrent une jeune starlette de 36 ans sur une photo prise en 1945. Ceux des decennies 
1950 et 1960 {Alexandre Chenevertparu en 1954, Rue Deschambault en 1955, La route d'Altamont en 
1966) presentent une femme de 46 ans a l'assurance certaine sur une photographie prise en 1955. 
Finalement, les titres des annees 1970 (La riviere sans repos en 1970, Cet ete qui chantait en 1972, \Jn 
jardin au bout du monde en 1975, Ces enfants de ma vie en 1977 et Fragiles lumieres de la tern en 1978) 
offrent l'image d'une dame photographiee en 1975, a Page de 65 ans. Au final, ce sont 
majoritairement ces photographies d'une dame toute fripee de rides qui illustrent l'oeuvre de Roy 
sur l'edition actuelle des ses livres. 
Les photographies sont choisies selon une regie de correspondance entre le moment de l'ecriture 
et l'age de l'ecrivaine. II s'agit certainement d'un desir d'authenticite, de coherence, de 
transparence du processus editorial en regard de la vie de l'auteure. Ou encore il peut s'agir plus 
simplement d'une volonte de respecter la chronologic Quoi qu'il en soit, le lien entre 
« l'homme » et l'oeuvre est renforce. Le phenomene n'est pas sans rappeler certaines editions d'A 
le recherche du temps perdu de Marcel Proust: 
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Dans le cas de la Recherche, en revanche, tout se passe comme si les editeurs de 1954 avaient 
choisi pour le premier volume un portrait de Proust en jeune homme, pour le second un 
Proust mondain, fleur a la boutonniere, et pour le troisieme un Proust artiste et vieillissant 
- connotations evidentes, quoique infirmees par les dates reelles de ces portraits, 
respectivement de 1891, 1895 et 1896, c'est-a-dire tous trois largement anterieurs a 
1'elaboration de la Recherche, et sans lien avec sa chronologie de redaction. Pour le lecteur, 
qui accorde certainement moins d'attention a ces dates reelles indiquees sur le rabat qu'a 
Failure des portraits eux-memes, une liaison significative s'etablit irresistiblement, non tant 
avec la chronologie d'ecriture de l'oeuvre qu'avec la chronologie interne du recit, c'est-a-dire 
l'age du heros. Ces trois portraits evoquent done pour lui a la fois le vieillissement de 
Proust et celui du heros-narrateur, ce qui tire inevitablement la Recherche vers un statut 
d'autobiographie (Genette, 1987 : 35). 
Et de fait, un lien entre le parcours d'auteure de Gabrielle Roy et la realisation identitaire de ses 
personnages de fiction se tisse, a travers les photographies choisies par Boreal pour representer 
ou accompagner les oeuvres : Yalter ego fictif de l'ecrivaine a souvent le meme age que Gabrielle 
Roy. Les jeunesses d'une Florentine Lacasse (Bonheur d'occasion) et d'une Luzina Tousignant (La 
Petite poule d'eau) trouvent echo en celle de Gabrielle Roy photographiee telle une starlette. Bien 
qu'on avertisse d'emblee le lecteur de Rue Deschambault qu'il ne s'agit pas d'un recit 
autobiographique (« [...] les personnages et presque tout ce qui leur arrive, sont jeux de 
rimagination»), il n'en demeure pas moins que Christine, la narratrice du roman, rappelle 
l'ecrivaine representee sur la quatrieme de couverture du livre, tant dans sa description que dans 
le recit de son quotidien. La vieille dame qui revisite ses souvenirs de jeune institutrice dans Ces 
enfants de ma vie comme celle qui narre ses promenades estivales aupres de son amie Berthe dans 
Cet ete qui chantait renvoient elles aussi a l'ecrivaine agee de la quatrieme de couverture, 
photographiee en 1975 par John Reeves. 
Pour peu que le lecteur ait une idee des grands moments de la vie de Gabrielle Roy, meme une 
idee approximative, il pourra trouver en ces personnages des doubles de l'auteure, des alter ego. 
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Dans cet esprit, la proximite physique, voire la promiscuite, entire la description du personnage du 
roman et la photographie de l'ecrivaine en quatrieme de couverture viendraient combler le besoin 
de materialite inherent a la lecture de la description des protagonistes. Et alors, l'authenticite 
suggeree par les Editions du Boreal dans leur chronologie de Gabrielle Roy serait biaisee, et 
fabriquerait, sans doute de maniere involontaire, l'illusion du biographique en amenant le lecteur 
sur une piste peut-etre fausse. 
II n'est pas etonnant que ce soit Boreal qui adopte cette strategic de la correspondance entre le 
moment de l'ecriture et l'age de l'ecrivaine. Avec Francois Ricard dans l'equipe, Boreal possede 
l'autorite et la credibilite pour le faire. Bien que Beauchemin et Stanke aient choisi de leur propre 
chef de ne pas representer l'auteure aux seuils de ses oeuvres (le premier, parce que ce n'est pas 
dans l'ere du temps; le second, pour preserver l'uniformite de sa collection de poche), tous deux 
n'auraient pu le faire non plus a la maniere des Editions du Boreal parce qu'ils publiaient du 
vivant de l'auteure et avaient done a se plier un tant soit peu a ses volontes. 
On peut legitimement se demander tout de meme pourquoi Boreal, qui a acces a un bassin 
importants de photos de l'ecrivaine via le Fonds Gabrielle-Roy, utilise - cela creve les yeux - des 
images « officielles », e'est-a-dire deja connues et prises par des photographes professionnels. 
S'agit-il d'une strategic editoriale visant, par la reproduction d'images deja connues du public, une 
identification rapide, des ventes massives? O u d'un desir d'afficher un respect vis-a-vis de la 
volonte de l'auteure de preserver son identite? D'un melange de plusieurs raisons? Car la 
reproduction d'images inedites aurait pu faire entrer Boreal dans le cercle des rares invites a 
l'univers prive de la creatrice, renforcant du coup son statut de « veritable » editeur. 
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3. D E L'IMAGE CONSERVEE PAR LES AUTRES AGENTS D U CHAMP LITTERAIRE QUEBECOIS 
De maniere a connaitre le traitement reserve a la photographie de l'ecrivaine par les autres agents 
dans le champ litteraire quebecois, nous nous sommes penchee plus avant sur un corpus d'essais 
portant sur Gabrielle Roy et son oeuvre ainsi que sur un corpus de manuels de litterature destines 
aux etudiants. 
Dans {'Institution de la litterature, Jacques Dubois explique que le « bon usage » de la litterature passe 
par l'enseignement des lettres, que ce que Ton appelle «litterature » c'est ce qui est enseigne 
comme tel dans les classes et que ce qui est enseigne peut prendre divers visages, d'ou 
1'importance d'etudier les instances de conservation que sont ces essais et manuels. lis sont 
necessairement le lieu de diffusion d'images de l'ecrivaine aupres des lecteurs apprentis (les 
manuels) et des lecteurs avertis (les essais). II donnent en ce sens un bon indice de l'image de 
Gabrielle Roy conservee dans la memoire du champ litteraire et, par extension, dans la memoire 
collective. 
A ce jour, 37 essais portant sur Gabrielle Roy ont ete edites en francais par des editeurs 
quebecois26. Sur ce nombre, 20 des ouvrages reproduisent en couverture une photographie de 
l'ecrivaine (54 %). Sur ces 20 ouvrages illustres (graphique 4.1.), 10 d'entre eux reproduisent des 
photos connues du Studio Zarov (soit 50%). Elles sont suivies des photographies d'Alain Stanke, 
dans une propor t ion de 4 / 2 0 (soit 20%) et de photographies inedites dans une propor t ion de 
5/20 (soit 25%). Finalement, une seule photographie de John Reeves est reproduite sur les 
couvertures des 20 ouvrages consultes (soit 5%). II faut de suite ajouter que nous n'avons pas fait 
6
 Pour le detail des essais depouilles, voir l'annexe 7. 
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de distinction entre les photographies d'un meme photographe. A titre d'exemple, parmi les 10 
photographies du Studio Zarov qui sont reproduites, il faut en compter quatre differentes, soit 
une datee de 1945 et trois de 1955. 
Graphique 4.1. 
Photographies reproduites sur les essais 
5% 
• Photographies prises par 
Zarov (1945 ou 1955) 
M Photographies prises par 
Stanke(1977) 
• Photographies inedites 
• Photographie prise par Reeves 
(1975) 
En resume, l'image d'une dame dans la soixantaine est la plus souvent utilisee pour illustrer les 
romans et recits aux Editions du Boreal (parce que la majorite des textes ont ete ecrits dans les 
annees 1970), alors que l'image d'une ecrivaine dans la quarantaine represente en majorite les 
etudes portant sur l'oeuvre (8/20 photographies datent de 1955). 
Ce ne sont sans doute pas les auteurs qui choisissent les photographies de Gabrielle Roy a 
reproduire sur les quatriemes de couverture de leur etude, mais plus probablement les editeurs. 
Au mieux, les auteurs sont-ils peut-etre invites a suggerer des photographies. II est probable que 
les qualites esthetiques des photographies, tout comme l'interet propre des photos, n'aient que 
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tres peu a voir, finalement, avec le choix effectue, d'autant que les editeurs doivent trouver pour 
la reproduction des photographies libres de droits. Pour cette raison, il faut considerer les 
resultats de cette etude comme revelateurs de l'image conservee et de son effet sur la figure de 
Roy, plutot que des intentions editoriales. 
A titre d'exemple, Alain Stanke detient les droits sur les photographies qu'il a lui-meme prises de 
Gabrielle Roy en 1977. Bien que ces images soient les preferees de l'ecrivaine27, il est fort 
probable que Stanke n'accepte pas, a la suite du litige les ayant opposes, d'en ceder les droits aux 
Editions du Boreal, ou que ces dernieres n'en fassent simplement pas la demande, puisant plutot 
a meme le fonds d'archives dont Francois Ricard est l'administrateur. Et justement, parmi les 4 
ouvrages qui reproduisent une photographie de Stanke, 3 ont ete publies chez cet editeur. 
L'utilisation de ces photographies prises en 1977 en rappellent l'existence, comme elles evoquent 
l'epoque de la publication chez Stanke. L'editeur, qui a donne sa version des faits dans un 
chapitre d 'Occasions de bonheur, a tout a gagner a rappeler cette heureuse epoque ou il etait digne de 
la confiance de Roy. 
Inversement, Boreal ne gagne rien a rappeler le contentieux, Stanke ayant publiquement accuse 
Fran9ois Ricard de conflit d'interets. Parmi les 20 ouvrages critiques qui reproduisent une 
photographie de Gabrielle Roy en couverture, 10 ont ete publies aux Editions du Boreal, et sur 
27
 Rappelons la lettre que Gabrielle Roy adresse a Stanke (chapitre trois) et dans laquelle elle lui dit que c'est lui qui a 
fait les meilleures photos d'elle, «les plus revelatrices » (a supposer toutefois que Ton tienne ce « discours » de 
Gabrielle Roy comme verite, alors que la correspondance contient elle aussi tout un jeu de postures). 
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ces 10 photographies, une seule rappelle les annees 197028, soit les annees ou Gabrielle Roy 
publiait aux Editions internationales Alain Stanke. Boreal ne gagne rien non plus a ressusciter une 
epoque ou Gabrielle Roy etait «une vieille femme digne, mais qu'on tenait un peu a 
l'ecart» (Ricard dans Pool, 1997). Une autre photo, inedite, illustre la jeunesse de Gabrielle Roy, 
tandis que les 8 autres portraits evoquent les annees 1945 et 1955. Pourtant, s'il est un temps ou 
Ton ne peut plus contester le statut d'ecrivaine de Gabrielle Roy, c'est bien la decennie 1970 : les 
textes qu'elle publie alors sont peut-etre plus courts que les romans qu'elle a ecrits dans les annees 
1940, 1950 et 1960, mais sont certainement plus nombreux. Avant les annees 1970, l'auteure avait 
fait paraitre 6 oeuvres, tandis que pendant la seule decennie 1970, elle en a fait paraitre 7. A la 
lumiere de ces chiffres, il est permis de croire que si les Editions du Boreal n'ont pas 
deliberement gomme «1'epoque Stanke », l'ensemble des photographies qu'ils choisissent pour 
illustrer les etudes sur Roy ont pour effet de le faire. 
Afin de connaitre le sort reserve a la photographie de Gabrielle Roy aupres des etudiants, nous 
nous sommes interessee aux manuels de litterature publies au Quebec depuis les annees 1940. 
Pour ce faire, nous avons dresse une liste d'ouvrages pour chacune des decennies, choisis parmi 
les titres repertories dans le catalogue de la Bibliotheque des sciences humaines de l'Universite de 
Sherbrooke de maniere a prendre une ponction et a soulever des hypotheses. Bien que menant a 
une etude necessairement succincte, cette methode nous semblait plus juste qu'un inventaire 
etabli a parrir du catalogue informatique de Bibliotheque et Archives nationales du Quebec. 
28
 II s'agit de la photographie prise par John Reeves en 1975 et reproduite sur le format poche de la biographie de 
Francois Ricard publiee aux Editions du Boreal en 2000. Cette photographie rappelle d'ailleurs celle de «l'etre en 
detresse » : on y voit une vieille dame ridee, fixant sans sourire l'objectif de la camera. 
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Rappelons que le depot legal n'est obligatoire au Quebec depuis 1968 seulement: tous les 
manuels n'y auraient pas necessairement ete repertories. Depuis sa creation en 1954, l'Universite 
de Sherbrooke se doit de garnir le catalogue de sa bibliotheque pour sustenter les etudiants 
inscrits a son departement des lettres. Nous y avons done repertorie 17 titres29. 
II faut attendre la fin des annees 1960 et le debut des annees 1970 avant de voir apparaitre 
quelques manuels de la litterature canadienne-francaise, apres la creation des cegeps en 1967. Max 
Roy explique qu' « apres une domination seculaire des humanites classiques, de nouvelles valeurs 
litteraires s'imposent au meme moment que s'erigeaient de nouvelles structures scolaires.» 
(Roy, 2000 : 45). Une saturation du marche a la fin des annees 1970 expliquerait-elle pourquoi 
nous n'avons pas retrouve de manuels de litterature edites dans les annees 1980? Quoi qu'il en 
soit, on assiste dans les annees 1990 a une veritable explosion dans le domaine de l'edition de 
manuels de litterature pour cegepiens. En 1991, lors d'un colloque sur l'etat de l'enseignement au 
collegial, Paul-Emile Roy, professeur au college Saint-Laurent, encourage d'ailleurs la creation de 
manuels illustres : «II me semble qu'on devrait revenir a des manuels bien faits, illustres, 
synthetiques, auxquels l'eleve pourrait se referer pour reviser ce qui est vu en classe » (Roy dans 
Collectif, 1991 : 145). Puis, la reforme de 1993 dans les programmes d'enseignement collegial 
implantee par le Ministere de l'enseignement superieur et de la Science du Quebec oblige les 
enseignants a delaisser les manuels qu'ils utilisent pour se tourner vers des nouveaux: 
« Auparavant, les quatre cours [de frangais] pouvaient etre offerts parmi une variete de sujets en 
fonction d'un choix dans les etablissements. Avec les nouveaux programmes, les cheminements 
et les contenus de cours sont beaucoup plus restreints et homogenes [...] » (Roy, 2000 : 52) 
29
 Pour le detail des manuels depouilles, voir l'annexe 8. 
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Nommons parmi les manuels produits dans les annees 1990 sans doute les plus connus : celui de 
Luc Bouvier et Max Roy, La litterature quebecoise au XXe siecle (1996), celui de Michel Laurin, 
Anthologie de la litterature quebecoise (1997), et celui de Laurent Mailhot, La litterature quebecoise (1997). 
Un depouillement sommaire nous a permis d'apprendre que les manuels de litterature publies en 
francais par des editeurs quebecois sont generalement garnis de photographies des ecrivains 
depuis le tournant des annees 1990 seulement. Avant cette date, rares sont les ouvrages qui 
donnent a voir l'apparence des ecrivains presentes. Ceci n'est pas sans lien avec 1'apparition du 
visage de l'auteur sur la couverture de son livre : bien qu'il emerge dans les annees soixante, sa 
presence ne devient une norme qu'ulterieurement. 
Ainsi, dans Litterature canadienne-jran^aise de Samuel Baillargeon publie en 1957, Gabrielle Roy 
apparait telle que l'avait immortalisee le Studio Zarov en 1955 (image 4.9.). Sous le titre 
« Madame Gabrielle Roy (Madame Marcel Carbotte) », on rappelle l'eclatant succes de Bonheur 
d'occasion paru 12 ans plus tot, avant de dresser un portrait plus general de l'ecrivaine. En plus 
d'un extrait d:'Alexandre Chenevert et de son commentaire, on peut lire sur «la vie de Madame 
Roy », « le roman de Madame Roy » et « le style de Madame Roy ». Alors qu'au coeur du texte les 
ecrivains sont designes par leur patronyme (Nelligan, Gerin-Lajoie, etc.), les ecrivaines sont quant 
a elles nominees par leur nom complet. Gabrielle Roy fait pourtant exception en la matiere : 
outre les clers que Ton designe par leur titre, seules Jeanne L'Archeveque-Duguay et Germaine 
Guevremont ont aussi droit au titre de « madame ». Le phenomene est sans doute attribuable a 
un usage patriarcal, ce qui ne suffit pas toutefois a expliquer pourquoi toutes les femmes ne sont 
pas appelees « madame » et pourquoi Gabrielle Roy est la seule dont le nom du mari est signale 
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entre parentheses. Puisque Roy n'utilise pas le nom de son man, Samuel Baillargeon veut-il eviter 
que les lecteurs croient que Roy aurait une liaison hors manage? II en resulte, et la photographic 
choisie le corrobore, que Gabrielle Roy n'est pas vue comme une jeune debutante, mais comme 
une ecrivaine mature et chevronnee, une femme mariee de surcroit. En outre, on notera que le 
texte commente n'est pas Bonheur d'occasion, le premier, celui pour lequel elle a sans doute obtenu 
le plus de succes, celui aussi qui a ete prime, mais bien Alexandre Chenevert, son deuxieme livre : 
Gabrielle Roy n'est pas donnee comme une primo romanciere, jeune et inexperimentee. 
Image 4.9. 
Dans Uhistoin de la litterature frangaise du Quebec que Pierre de Grandpre fait paraitre en 1967 chez 
Beauchemin, on peut retrouver une photographie de Gabrielle Roy dans un format pleine page, 
separement de la section consacree a l'auteure et son oeuvre. On y voit le portrait immortalise par 
le Studio Zarov en 1955 (image 4.9.), montrant une femme serieuse, sans sourire. Monique 
Lafortune orne egalement d'une photographie la section qu'elle reserve a Gabrielle Roy dans 
Reallsme et reallte dans la litterature quebecoise (Mondia, 1994). Encadree d'un medallion, la 
photographie prise par le Studio Zarov en 1955 montre encore une fois une femme serieuse, 
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fixant l'objectif de la camera et offrant un demi-sourire (image 4.10.). De meme, une presentation 
de l'auteure, un resume de Bonheur d'occasion, un extrait de ce meme texte, des suggestions de 
d'etudes a realiser et une bibliographic sommaire completent la section. Dans le bas de la derniere 
page, la meme photographie est reproduite, une seconde fois, sous forme de bandeau. 
Image 4.10. 
En revanche, dans La litterature quebecoise du XXe siecle de Luc Bouvier et Max Roy (Guerin, 1996), 
Gabrielle Roy revet Failure de la starlette sur ce portrait de Zarov croque en 1945 (image 4.11). 
Sous la photographie, on mentionne le nom du photographe, mais aussi celui des Editions du 
Boreal, alors editeurs de l'oeuvre. A droite de la photographie, une notice biographique rappelle le 
parcours de l'auteure, ses ceuvres marquantes et le prix David qu'elle recoit en 1956 pour 
l'ensemble de son oeuvre. Un extrait de Bonheur d'occasion complete le portrait de Roy. Michel 
Laurin, dans son Anthologie de la litterature quebecoise (CEC, 1996, 2000), presente aussi cette 
photographie de la jeune auteure qui « compte parmi nos plus illustres ecrivains » (Laurin, 1996 : 
122) (image 4.11.). Suivent un extrait de Bonheur d'occasion, des pistes de lecture et des suggestions 
d'oeuvres de la meme auteure. Ainsi, on choisit d'immortaliser l'ecrivaine au moment de l'ecriture 
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du texte que Ton presente dans le manuel. Les etudiants, de cette maniere, sont peut-etre plus a 
meme de saisir toute l'ampleur du phenomene Bonheur d'occasion, a sa sortie en 1945. II est bien 
vrai que Ton attribue souvent les courants litteraires novateurs aux jeunes generations d'ecrivains. 
Bonheur d'occasion, qui vient modifier la norme litteraire en evacuant la representation du monde 
rural au profit du monde urbain, est le fruit d'une jeune femme. En outre, comme nous l'avons 
souligne precedemment, la photographie de la jeune Gabrielle Roy encourage l'identification a 
Florentine Lacasse, personnage du roman, et tisse un lien biographique entre «l 'homme » et 
l'oeuvre. 
Image 4.11. 
Sous la direction de Heinz Weinmann et Roger Chamberland, le manuel Utterature quebecoise. Des 
origines a nos jours (Hurtubise HMH, 1996) donne a voir une photographie pour le moins 
surprenante de l'ecrivaine. Dans le coin superieur gauche de la page qui lui est consacree, on 
apercoit Gabrielle Roy sur une photographie de Krieber prise en 1972, cette meme photo qui 
devait etre reproduite sur la quatrieme de couverture de Cet ete qui chantait (image 4.12.). Dans des 
dimensions de 7,5 x 9 cm, le portrait montre une femme d'age mur, vetue d'une veste, fixant un 
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poing dans le coin superieur de la photographic L'index pres de la bouche, elle semble etre en 
train de parler. Ou peut-etre vient-elle d'avoir une idee? A droite de la page, la notice 
biographique rappelle la carriere prolifique de cette auteure que le « premier roman [...] propulse 
vers la gloire » et qui « ne cessera d'ecrire jusqu'a sa mort». On mentionne aussi les nombreux 
prix qui lui ont ete remis, puis on reproduit un extrait de Bonheur d'occasion et on termine la section 
avec des questions de « lecture methodique » et de « lecture comparee ». 
Image 4.12. 
Finalement, le manuel sur la Utterature quebecoise du XX sikle qui parait chez Decarie en 1997 ne 
presente pas tant des auteurs que des oeuvres : aucun ecrivain n'est represente physiquement 
aupres de son texte. Aussi, la photographie qui est destinee au chapitre sur Bonheur d'occasion n'en 
est pas une de Gabrielle Roy, mais plutot d'une jeune fille anonyme (image 4.13.). Si le portrait 
n'est pas date, on peut supposer qu'il a ete pris dans les annees 1940 : les vetements et la coiffure 
de la jeune fille en sont des indices, tout comme la vitrine d'epicerie devant laquelle elle se tient. 
La volonte de fixer l'attention sur le texte plutot que sur la creatrice est manifeste. Alors que la 
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photographic de la jeune Gabrielle Roy aurait tisse un lien avec Florentine, celle d'une jeune fille 
anonyme renforce ridentification a l'heroi'ne, en evacuant l'approche « homme » et oeuvre. 
Image 4.13. 
Tout compte fait, ce sont les photographies de 1955 prises par le Studio Zarov qui sont les plus 
recurrentes dans les manuels de litterature (graphique 4.2.) : 3/6 ouvrages les reproduisent, suivi 
de pres des photographies prises par le meme Studio Zarov en 1945 (2/6). Cette photographie de 
Zarov prise en 1945 et sur laquelle Gabrielle Roy apparait dans la trentaine n'est reproduite qu'en 
1996, soit apres la mort de l'ecrivaine. Finalement, la photographie prise par Krieber en 1972 
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Generalement, les etudiants des cegeps connaissent Gabrielle Roy sous les traits d'une femme de 
46 ans, a Failure serieuse, au sourire difficile. Sur ces photos de 1955, elle donne d'elle-meme 
l'image d'une femme mure, d'une femme de carriere, d'une fonceuse. Cette image explique peut-
etre le titre que Ton donne a Gabrielle Roy dans le manuel de Utterature canadienne-frangaise de 
Samuel Baillargeon : sur ces photos, elle a effectivement l'air serieux d'une « madame ». D'un 
autre cote, il semble qu'il y ait egalement une reticence a reproduire le portrait d'une femme agee 
pour illustrer les textes. Les photographies prises par John Reeves et Alain Stanke presentant une 
Gabrielle Roy vieillie et ridee ne sont pas reproduces. Est-ce pour des raisons pedagogiques? 
Croit-on que Faeces a la litterature, pour des collegiens, passe par la figure l'ecrivain, ct qu'unc 
ecrivaine plus agee interesse moins? Une ecrivaine qui a acquis sa maturite serait-elle une 
meilleure representante de la consecration qu'une jeune debutante ou une vielle dame? II faut dire 
aussi que les extraits de textes qui accompagnent les photographies ne sont pas ceux de la 
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vieillesse de Gabrielle Roy. Si des critiques avaient vu en Ces enfants de ma vie un texte plus 
important que Bonheur d'occasion, il en demeure que le livre prefere des auteurs de manuels de 
litterature reste Bonheur d'occasion. Rappelons Genette : la liaison s'effectue davantage entre la 
photo de l'auteur et la chronologie interne du recit qu'avec la chronologie de l'ecriture (Genette, 
1987 : 35). 
L'usage des photographies renforce l'idee que Ton se fait de l'ceuvre de Gabrielle Roy, une oeuvre 
que Ton associe aux annees 1940 et 1950, mais qui passe difficilement le cap des annees 1960. Les 
manuels de litterature contribuent ainsi a « figer » les representations des « grands auteurs » qui 
ont marque « une epoque ». 
*** 
Les iconographies qui sont reproduites sur les quatriemes de couverture de l'actuelle edition des 
ceuvres de Gabrielle Roy, celles qui ornent les couvertures des essais portant sur l'auteure ainsi 
que celles qui illustrent les manuels de litterature sont autant d'indices des jeux de pouvoirs entre 
les divers agents du champ litteraire et de l'image que ce dernier conserve de Gabrielle Roy. 
D'abord, les Editions du Boreal sont donnes elles aussi comme les editeurs legitimes de Gabrielle 
Roy. Cet effet est produit par la reiteration de l'amitie, de la complicite et de la soumission de 
Francois Ricard envefs Gabrielle Roy, ce qui invalide du meme coup les propos d'Alain Stanke. 
D'autre part, on decele une volonte de transparence du processus editorial en regard de la vie de 
l'auteure puisque les editeurs ont reproduit, en quatriemes de couverture, une serie de portraits 
chronologiques. Le lien entre «l 'homme » et l'oeuvre est renforce : plus encore que de rappeler le 
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moment de l'ecriture, ces photographies lient l'auteure a ses personnages, comme s'ils ne faisaient 
qu'un. 
Finalement, ce sont la jeunesse, mais plus encore la vieillesse de Gabrielle Roy qui sont evacuees, 
niees, parce que sont reproduites, de facon majoritaire, les photographies de 1955 sur les essais 
portant sur l'oeuvre et dans les manuels de litterature. « Madame Gabrielle Roy », c'est l'image 
d'une femme mure, en pleine possession de ses moyens et de son art. C'est aussi l'image de 
Gabrielle Roy que conserve le champ litteraire, comme si les poles jeunesse/vieillesse illustraient 




Depuis les annees 1960, au Quebec, les livres se presentent ornes de photographies d'ecrivains. 
Le phenomene, reserve a l'edition courante, apparait a une epoque ou Jacques Hebert, des 
Editions de l'Homme, renouvelle les strategies de mise en marche du livre, notamment en lancant 
une collection de bouquins a 1$ et en se servant du « rack-jobbing » pour faire devier le livre de 
son parcours habituel, le faisant passer des librairies aux tabagies, aux marches d'alimentation, etc. 
Ce nouveau circuit rapproche le livre des magazines, tout comme les publicites qui y figurent 
desormais. Le visage de l'ecrivain est le plus souvent reproduit en rabat de la premiere de 
couverture ou en quatrieme de couverture, et vient remplacer la traditionnelle liste de titres parus 
« chez le meme editeur ». 
De nos jours, rares sont les ouvrages en edition courante qui se presentent sans photographie 
d'ecrivain a laquelle rattacher l'oeuvre. De ces photographies, notons l'absence de sourire et les 
expressions troubles, elements recurrents qui confirment que l'ecrivain appartient au monde de 
1'election. Photographie dans un univers de representations connues, voire clichees, qui evoquent 
l'idee du litteraire et de la creation, l'auteur est donne comme un etre singulier. Ces photos dans 
lesquelles l'auteur apparait au-dessus de son manuscrit, au milieu de livres et de feuilles eparses, le 
calepin de notes depassant de la chemise de nuit, Fair deconfit et fatigue, semble confirmer son 
identite en departageant l'ecrivain veritable de l'usurpateur. 
Dans le cas de figure inverse, lorsque l'ecrivain joue la carte du mystere en refusant d'apparaitre 
physiquement, c'est une image en creux qu'il construit. Et bien que les journalistes se pretent au 
jeu en cherchant a deviner, a tout prix, a quoi pourrait ressembler l'ecrivain quarante ans apres la 
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publication de son premier roman, quitte a dresser des portraits-robots, ils auront tot fait de le 
mettre en garde en lui rappelant que le jeu est lassant. Et qu'ils pourraient justement s'en lasser. 
L'ecrivaine Gabrielle Roy n'echappe pas aux imperatifs du marche. Bien que les livres qu'elle 
publie chez Beauchemin entre 1947 et 1976 se presentent sans photographie, l'image de 
l'ecrivaine participe neanmoins de la promotion de l'ceuvre notamment sur les jaquettes 
promotionnelles et dans les vitrines de magasins. La photographie qui parait a la sortie de Bonheur 
d'occasion fait figure de rite d'investiture du champ litteraire. L'ecrivaine apparait sur celle-ci telle 
une starlette : gracieuse, celeste, elue. Or, a la sortie de Rue Deschambault en 1955, c'est une tout 
autre Gabrielle Roy qui est photographiee par Zarov: on y voit desormais une femme mature, 
l'ceil serieux bien plus qu'enjoleur, autrement dit une ecrivaine accomplie qui s'eloigne des succes 
eclatants et des frivolites qui les accompagnent, entrant de plain-pied dans la legitimation. Elle a 
d'ailleurs derriere elle des critiques dithyrambiques, des prix, des reconnaissances. 
A cette epoque, Gabrielle Roy en a ras-le-bol de la celebrite. Elle refuse de plus en plus les sorties 
publiques, les entrevues, etc. On aurait pu croire que l'ecrivaine etait egalement lassee de sa 
photographie. Or, c'est tout le contraire qui se produit: sa photo lui permet d'echapper aux 
medias. Lorsqu'on la sollicite pour telle ou telle activite mediatique, elle mandate ses adjuvants 
(agent litteraire, secretaire, editeur, etc.) de refuser a sa place et diffuse des photographies d'elle-
meme. Gabrielle Roy sait qu'il est necessaire d'offrir aux lecteurs un visage en pature, et elle se 
sert de sa photo pour faire oublier certaines de ses absences. La photographie sert ici l'ecriture, 
parce qu'elle permet a l'ecrivaine de se derober aux imperatifs mediatiques. 
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Lorsque Gabrielle Roy fait paraitre Ces enfants de ma vie, en 1977, plus de trente ans apres la 
publication de son premier roman, Beauchemin a vaguement delaisse la litterature. Roy se tourne 
alors vers les Editions internationales Alain Stanke qui souhaitent actualiser l'image de l'ecrivaine 
dans le champ litteraire de l'epoque : a ce moment, la photographie que Ton voit le plus souvent 
date de 1955. Dans le climat nationaliste de la decennie 60, Gabrielle Roy etait tombee peu a peu 
dans l'oubli. D'une part, parce qu'elle s'octroyait une reclusion presque complete afin de 
peaufiner son oeuvre. D'autre part, et sans doute ces deux raisons sont-elles liees, parce que les 
ecrivains qui occupent alors le devant de la scene litteraire veulent rompre avec la norme 
francaise au profit d'une rhetorique de la « quebecitude », plus representative selon eux de la 
specificite du peuple quebecois, ce a quoi Gabrielle Roy ne souscrit pas. L'ecrivaine appartient 
alors a une generation d'auteurs que Ton respecte, certes, mais que Ton tient a l'ecart. 
Ainsi, pour promouvoir une nouvelle oeuvre, Stanke souhaite renouveler l'image de l'ecrivaine et 
insiste pour prendre d'autres portraits d'elle. Sur la photographie qui est choisie pour promouvoir 
Ces enfants de ma vie, on apercoit une vieille dame ridee, Fair fragile, le regard incertain, un veritable 
« etre en detresse ». Gabrielle Roy est satisfaite, rapporte Stanke, parce qu'ils ont reussi a capter 
l'image qu'elle souhaite donner d'elle-meme. Cette actualisation de l'image de l'auteure, par le 
capital de sympathie qu'entraine «l'etre en detresse», rehabilite la figure de Roy et attire 
l'attention, par voie detournee, sur l'oeuvre. De plus, apres la mort de l'ecrivaine et la perte de ses 
droits de reimpression sur l'oeuvre, Alain Stanke evoque cette seance de photographie et en fait le 
temoin de la confiance que Roy placait en lui. Son discours le donne alors comme le plus apte a 
gerer l'edition posthume. 
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Quand l'oeuvre de Gabrielle Roy passe aux Editions du Boreal (officiellement en 1993, mais ils 
publient des livres de Roy depuis 1984), les dirigeants choisissent de reproduire selon un ordre 
chronologique les photographies de Gabrielle Roy sur les quatriemes de couverture. Non 
seulement les photos correspondent-elles au moment de l'ecriture des livres qu'elles 
accompagnent, mais elles Kent en plus l'auteure aux heroines principales de ses oeuvres, les 
donnant comrae des alter ego. Ainsi, sur l'edition de Bonheur d'occasion, on reproduit la photographie 
d'une Gabrielle Roy dans la trentaine, a Failure de starlette, ce qui rappelle la fraicheur de 
Florentine Lacasse. II en va de meme pour les oeuvres subsequentes, illustrees tour a tour par une 
ecrivaine dans la quarantaine, puis dans la soixantaine. 
II serait done faux de croire que le visage de l'ecrivain n'est qu'une simple enluminure du livre. La 
photographie prepare ou confirme une lecture en tissant un lien entre l'auteure et ses 
personnages. Si l'ecrivain ressemble le moindrement a son personnage principal, la figure de 
l'auteur se construira alors sur la base du protagoniste de l'oeuvre. Tout ce qui est par la suite 
donne pour pure fiction au cceur du texte apparait comme veridique : la semble resider le secret 
de l'oeuvre, la cle de l'inspiration. Par ricochet, il serait tout aussi faux de croire que la biographie 
de l'auteur n'intervient en rien dans la lecture du texte, n'en deplaise aux tenants de la mort de 
l'auteur. 
La photographie de l'ecrivain constitue egalement le lieu d'une lutte pour la reconnaissance 
symbolique et la credibilite de l'editeur. A cet egard, il faut rappeler qu'Alain Stanke presente les 
photographies qu'il a prises de Gabrielle Roy comme les « vraies » photos officielles, parce que 
l'auteure les appreciait plus que toute autre, selon lui. La strategic des Editions du Boreal, pour 
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leur part, semble etre d'afficher, outre un respect de la chronologie, un ostentatoire respect de la 
volonte de l'auteure. De fait, ils ne choisissent, pour illustrer les couvertures de oeuvres, que des 
photographies «officielles» datant de la meme epoque que le texte. Par ailleurs, lorsqu'ils 
publient des essais portant sur Gabrielle Roy, ils ne se privent pas de faire apparaitre ici et la des 
photographies inedites de l'ecrivaine. Les Editions du Boreal paraissent alors comme partie 
prenante des rares elus invites au cercle prive de Gabrielle Roy. Par ce double usage de la 
photographie (public/prive), leur role d'editeur est doublement legitime. Dans les deux cas, les 
strategies placent sur un piedestal la creatrice, sa volonte et son intention, faisant apparaitre le 
pouvoir du « createur incree » (Bourdieu, 1994). 
L'image conservee par le champ litteraire, si Ton en tient pour preuve l'etude des essais litteraires 
et manuels scolaires, serait celle d'une Gabrielle Roy dans la quarantaine, telle que l'a immortalisee 
le studio Zarov en 1955. Cette photographie qui a servi la promotion de Bate Deschambault montre 
une Gabrielle Roy mature, en pleine possession de ses moyens, une ecrivaine accomplie qui 
reussit sa carriere tout comme sa vie amoureuse (en font foi les notices biographiques qui 
accompagnent les photos). Ce que Ton voit moins, ce sont la jeunesse de Gabrielle Roy (la 
photographie de 1945 prise par Zarov) et la vieillesse (la photo de John Reeves datee de 1975 et 
celle d'Alain Stanke datee de 1977), comme si ce que Ton retenait de Gabrielle Roy n'etait ni la 
candeur charmante du debut de sa carriere ni la detresse desarmante de la fin de sa vie, mais la 
force tranquille du milieu de sa carriere. Autrement dit, la figure de Gabrielle Roy serait operante 
quelque part entre Rita Hayworth et « l'etre en detresse ». 
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Les gens qui choisissent les photographies de Gabrielle Roy, qui les reproduisent dans leurs 
manuels ou sur leurs essais, sont d'ailleurs des representants de la « generation lyrique », les 
premiers nes du baby-boom (Ricard, 1992), qui decouvrent leurs precurseurs dans les annees 
1960 et les font acceder a un certain statut de « classique » en mettant la litterature quebecoise au 
programme de leurs classes. Ces jeunes professeurs ont a ce moment-la entre 20 et 30 ans, et la 
generation d'ecrivains qu'ils mettent au gout du jour (en les etudiant puis en les reeditant au 
format de poche dans les annees subsequentes), les Gabrielle Roy, Claire Martin, Yves Theriault, 
Anne Hebert, Roger Lemelin, pour n'en nommer que quelques-uns, ont alors la quarantaine, 
voire la jeune cinquantaine. Est-ce done une coincidence si ces ecrivains ont a peu pres tous le 
meme age, pour la posterite? 
Suivant cette logique, il est legitime de se demander pourquoi les photographies de Gabrielle Roy 
les plus recurrentes ne datent pas des annees 1960, moment ou la decouvre la generation lyrique : 
e'est que ces photographies n'existent pas. En outre, l'age auquel on associe volontiers Gabrielle 
Roy dans les manuels de litterature correspond justement a l'age de la majorite des ecrivains selon 
Robert Escarpit dans Sociologie de la litterature. A partir d'une etude menee par le psychologue 
americain Harvey C. Lehman sur l'incidence qualitative du recul historique, Escarpit etablit l'age 
critique moyen des ecrivains aux abords de 40 ans : « On peut retenir en tout cas que l'image d'un 
ecrivain, l'aspect sous lequel il vivra desormais dans la population litteraire "tel qu'en lui-meme 
l'eternite le change", est approximativement celle qu'il offrait aux abords de la quarantaine » 
(Escarpit, 1978 : 32). 
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La predominance des photographies de Gabrielle Roy dans les annees 1950 vient done renforcer 
l'inscription de l'auteure dans l'epoque que la memoire litteraire lui accorde, en regard de l'age 
approximatif qu'elle a au moment ou la generation lyrique la decouvre. Exit les photographies 
d'une ecrivaine frappee de la malediction litteraire : les instances de conservation rejettent cette 
image de «l'etre en detresse » en les reproduisant peu. 
Peut-on se demander aussi si ces representations extremes ne seraient pas l'apanage de la sphere 
de production restreinte? Rarement reproduite sur les editions de son oeuvre comme dans les 
manuels scolaires, la photographie d'un Emile Nelligan fou montre l'echec de cette 
representation dans le sous-champ de production moyenne (image VIII), parce qu'elle telescope 
avec violence l'idee que Ton se fait du texte nelliganien, excroissance de la vie du poete, brisee 
avant meme d'avoir pris son envoi. Pour les differentes editions de ses Poesies, on lui prefere 
l'image repandue d'un Emile Nelligan dans la fleur de l'age (image IX) (Brissette, 1998). La 
strategic s'inscrit dans un regime de reconnaissance bien plus que dans un regime d'identification. 
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En depit des volontes de l'auteur, sa figure se reconstruit selon des modalites differentes apres sa 
mort, prouvant que l'ecrivain n'est pas ni le dernier ni le seul officiant au culte de son image. 
Ainsi le montre Alain Stanke en autorisant la reproduction de photos qu'il a lui-meme prises de 
Gabrielle Roy et sur lesquelles on apercoit l'ecrivaine le sourire aux levres devant le ciel bleu de 
Petite-Riviere-Saint-Francois30. 
30
 Voir la couverture de Toussaint (2004). C'est egalement cette photographie qui est reproduite sur la couverture de 
ce memoire. 
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Une etude de l'image de Gabrielle Roy diffusee dans la presse quebecoise dans les jours suivant le 
deces de l'ecrivaine en juillet 1983 pourrait nous en apprendre davantage sur la memoire du 
champ litteraire. Placees en lien avec le discours que Ton tient sur l'auteure et sur son parcours, 
ces photographies pourraient en indiquer passablement sur le type de souvenirs qui refont surface 
a l'annonce de la mort de l'ecrivaine. Alors que les journalistes n'ont aucun recul par rapport a au 
triste evenement, que rappellent-ils a leurs lecteurs? Le succes eclatant de la starlette, dont la vie 
est transformee en conte de fees par la publication de Bonheur d'occasion en 1947? La discretion de 
« l'etre en detresse », a la fin de sa vie, dans le champ litteraire? 
Cette reflexion sur le traitement mediatique du deces de Gabrielle Roy pourrait en outre faire 
ressortir d'autres premisses a la base de la conservation d'une figure d'auteur. Passage oblige vers 
la memoire collective, l'interet que Ton porte a l'annonce de la mort d'un auteur module le 
rapport des lecteurs a l'ecrivain, en rejouant necessairement sa posture. Entre le respect des 
dernieres volontes de l'ecrivain et la sculpture de cire qui le represente, quelques annees plus tard, 
a 1'entree de sa maison a visiter, comment se construit la figure posthume? 
ANNEXES 
ANNEXE 1 
Chronologie de l'oeuvre de Gabrielle Roy 
Bonheur d'occasion, roman (1945). 
ha Petitepoule d'eau, roman (1950). 
Alexandre Chenevert, roman (1954). 
Rue Deschambault, roman (1955). 
ha Montagne secrete, roman (1961). 
ha Route d'Altamont, roman (1966). 
ha Riviere sans repos, roman (1970). 
Cet ete qui chantait, recits (1972). 
Unjardin au bout du monde, nouvelles (1975). 
Ma vache Bossie, conte (1976). 
Ces enfants de ma vie, roman (1977). 
Fragiles lumieres de la terre, ecrits divers (1978). 
Courte-queue, conte (1979). 
De quoi t'ennuies-tu, Eveline? suivi de Ely! Ely! Ely!, recits (1984). 
ha Detresse et Penchantement, autobiographic (1984). 
hEspanole et la Pekinoise, conte (1986). 
Ma cherepetite sceur, lettres (1988). 
he temps qui m'a manque, recit autobiographique (1997). 
Contespour enfants, contes (1998). 
he pays de Bonheur d'occasion et autres recits e'pars et inedits (2000). 
«Mon chergrand jou... ». hettres a Marcel Carbotte 1947-1979 (2001). 
. A N N E X E 2 
PHOTOGRAPHIES D E GABRIELLE ROY 
Annee : 1931 
Photographe : inconnu 
Annee : 1939 
Studio/photographe : Larose 
Annee: 1945 
Studio/photographe : Annette Zarov 
Annee : 1948 
Photographe : inconnu 
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Annee : 1955 
Studio/photographe : Zarov 
Annee : 1955 
Studio/photographe : Zarov 
Annee : 1955 
Studio/photographe: Zarov 
Annee : 1955 
Studio/photographe : Zarov 
1 
Annee : 1972 
Studio/photographe : Krieber 
Annee : 1975 
Studio/photographe : John Reeves 
Annee:1977 ou 1978 




Studio/photographe : John Reeves 
Annee : 1977 
Photographe : Alain Stanke 
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A N N E X E 3 
Collections de livres d'editeurs quebecois du XXe siecle 
BlBLIOTHEQUE DE VACTION FRANCAISE 
1921, Nos historiens, Henri D'Arles, 243 p. 
En quatrieme : autres ouvrages de la BAF. 
1924, Notre maitre k passe, Lionel Groulx, 269 p. 
En quatrieme : autres ouvrages de la BAF. 
1926, Estampes, Henri D'Arles, 216 p. 
En quatrieme : « Du meme auteur ». 
1931, En feuilktant nos ecrivains, Seraphin Marion, serie « Les jugements », 216 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
1937, Le roman canadien-frangais, Albert Dandurand, serie « Les jugements », 252 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
E D I T I O N S ALBERT L E V E S Q U E 
1931, Paragraphes, Alfred Desrochers, serie «Les jugements», Editions Albert Levesque / Librairie 
d'Action canadienne-francaise, 181 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
1931, Dilettante, Claude Robillard, coll. « Romans de la jeune generation ». 
En quatrieme : autres titres. 
1932, ... Etd'un livre a l'autre, serie « Les jugements », Editions Albert Levesque / ACF, 270 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
1933, Ombres et dameurs, Claude-Henri Grignon, Editions Albert Levesque/ACF, 204 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
1936, Ees lettres au Canadafranfais, Maurice Hebert, 247 p. 
En quatrieme : autres titres dans cette serie. 
E D I T I O N S E D O U A R D G A R A N D 
1924, Ee philtre bleu, Jean Feron, coll. « Les recits canadiens », 29 p. 
En quatrieme : publicite pour un magasin de musique. 
1925, L'expiatrice, Andree Jarret, coll. « Le roman canadien », 64 p. 
En quatrieme : publicite pour un magasin de musique. 
1926, Le tresor de Bigot, Alexandre Huot, coll. « Le roman canadien », 68 p. 
En quatrieme : publicite pour la collection et coupon d'abonnement. 
1928, Le secret de I'orpheline, Andree Jarret, coll. « Le roman canadien », 56 p. 
En quatrieme : concours de l'editeur. 
1929, La corve'e,]tan Feron, coll. « Le roman canadien », 72 p. 
En quatrieme : livres parus dans la collection. 
E D I T I O N S VARIETES 
1946, Michel auxyeux d'e'toi/es, Therese d'Irumberry de Salaberry, 157 p. 
En quatrieme : titres chez le meme editeur. 
1947, Fausse monnaie, Ringuet, 236 p. 
En quatrieme : titres chez le meme editeur. 
1949, Les elm que vous etes, Clement Lockquell, 197 p. 
En quatrieme : titres chez le meme editeur. 
1949, Hotel de la reine, Jean Simard, 205 p. 
En quatrieme : titres chez le meme editeur. 
1952, L'ile au tresor, Serge Tolstoi, 69 p. 
En quatrieme : dessin. 
E D I T I O N S D E L'ARBRE 
1942, R.S.V.P., Adrien Robitaille, 220 p. 
En quatrieme : catalogue. 
1944, Blanc et noir, Helene J.Gagnon, 184 p. 
En quatrieme : extrait du catalogue. 
1945, Valentine de Rohan, Paul Feval, 278 p. 
En quatrieme : titres parus dans d'autres collections. 
1946, Lepouret le contre, Jacques de Lacretelle, 4 v. 
En quatrieme : romans. 
1 
1948, Frere Tranquille, Paul Feval, 218 p. 
En quatrieme : titres pams dans d'autres collections. 
E D I T I O N S GRANGER M O N T R E A L 
1934, L'epopee canadienne, Jean Bruchesi, coll. « Bibliotheque de la jeunesse canadienne », 203 p. 
En quatrieme : titres pams dans cette collection. 
1935, Sur les ailes de I'oiseau-bleu, Marie-Claire Daveluy, coll. « Bibliotheque de la jeunesse 
canadienne », 186 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
1949, Une revoke au pays desfees, Marie-Claire Daveluy, coll. « Bibliotheque de la jeunesse 
canadienne », 153 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
1950, Le serment de Jacques, Marie-Louise D'Auteuil, coll. « Bibliotheque de la jeunesse 
canadienne », 137 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
1954, Les aventures de Perrine et de Chariot, Marie-Claire Daveluy, coll. « Bibliotheque de la jeunesse 
canadienne », 173 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
F I D E S 
1944, h'homme d'affaires, Esdras Minville, coll. « Bibliotheque economique et sociale », 182 p. 
En quatrieme : description d'un litre deja paru dans la collection. 
1946, Pieds nus dans I'aube, Felix Leclerc, coll. « Bibliotheque canadienne-francaise », 215 p. 
En quatrieme : 1'illustration de la premiere qui se poursuit. 
1956, Saint-Denys-Garneau, Benoit Lacroix, coll. « Classiques canadiens », 96 p. 
En quatrieme : presentation de la collection. 
1966, Au-dela des visages, Andre Giroux, coll. « Bibliotheque canadienne-francaise », 153 p. 
En quatrieme : 1'illustration de la premiere qui se poursuit. 
1970, Moi, mes souliers, Felix Leclerc, coll. « Bibliotheque canadienne-francaise », 214 p. 
En quatrieme : rien. 
L'APOSTOLAT DE LA PRESSE 
195P-196?, Roger le brave, L. Ruber, coll. «Jeunesse de tous les pays », 143 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
195P-196?, Lombes du del, O.M. Arpshofen, coll. « Jeunesse de tous les pays », 173 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
195P-196?, Le secret du pacha, M.R. Rocca, coll. « Jeunesse de tous les pays », 160 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
1959?, Le secret de I'horloger, Ernestine Dumouchel, coll. « L'erable », 52 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
1948? La gazelle des giours, R. Canestrari, coll. « Jeunesse de tous les pays », 164 p. 
En quatrieme : titres parus dans cette collection. 
E D I T I O N S B E A U C H E M I N 
1936, L'oublie, Laure Conan, 123 p. 
En quatrieme : rien. 
1936, Cantilenes, Jeanne L'Archeveque-Duguay, 187 p. 
En quatrieme: rien. 
1953, A I'auvre eta I'epreuve, Laure Conan, 218 p. 
En quatrieme : catalogue Beauchemin 
1953, A lapoursuite d'un chapeau, Madame A.B. Lacerte, 90 p. 
En quatrieme : catalogue Beauchemin. 
1961, Aucune creature, Robert Charbonneau, 178 p. 
En quatrieme : rien. 
E D I T I O N S D E L ' H O M M E 
1962, Les demi-dviUse's, Jean-Charles Harvey, 158 p. 
En quatrieme : photo 3,5 x 4 cm de l'auteur. 
1965, Des bois, des champs, des betes, Jean-Charles Harvey, 130 p. 
En quatrieme : photo 10 x 20 cm de l'auteur. 
1966, Les commettants du Caridad, Yves Theriault, 175 p. 
En quatrieme : les titres de l'auteur aux Editions de l'homme. 
1966, Les demi-civilises, Jean-Charles Harvey, 174 p. 
En quatrieme : photo 3,5 x 4 cm de l'auteur (meme photo que sur l'edition de 1962). 
1976, Les Berger, Marcel Cabay-Marin, 246 p. 
En quatrieme : photo 11,5 x 6,5 cm. 
CERCLE D U LIVRE D E F R A N C E 
1949, Mathieu, Francoise Loranger, 347 p. 
En quatrieme : autres titres au CLF. 
1967, L'unicome, Edmond Robillard, 93 p. 
En quatrieme: rien. 
1968, L'appartenance, Jean-Claude Cari, 206 p. 
En quatrieme : photo de l'auteur. 
1968, Lefunambule, Wilfrid Lemoine, 169 p. 
En quatrieme : notice biographique de l'auteur. 
1972, L'elan d'A.merique, Andre Langevin, 239 p. 
En quatrieme : rien. 
DUjOUR 
1963, Ode au Saint-Laurent, precede dej'appartiens a la terre, Gatien Lapointe, Coll. « Poetes du 
jour », 94 p. 
Photographie de l'auteur en rabat. 
1964, Intensite, Alphonse Gagnon, coll. « Poetes du jour », 111 p. 
Photographie de l'auteur en rabat. 
1967, Feu de brousse, Florette Morand, coll. « Poetes du jour », 70 p. 
Photographie de l'auteur en rabat. 
1968, Les cris, Pierre Chatillon, coll. « Poetes du jour », 96 p. 
Photographie de l'auteur en rabat. 
1970, Le chant de I'lroquoise, Andree Maillet, coll. « Poetes du jour », 75 p. 
Photographie de l'auteure en rabat. 
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(2 vol., 16e mille) 
Bonheur d'occasion 
(2 vol., 22e mille) 
Bonheur d'occasion 
(2 vol., 25e mille) 
Bonheur d'occasion 
(2 vol., 13^ mille) 
Bonheur d'occasion 
(2 vol., 19e mille) 













La petite poule d'eau 
ha montagne secrete 
(ed. originale) 
1M montagne secrete 
Rue Deschambault 
La montagne secrete 
Rue Deschambault 
Alexandre Chenevert 
La petite poule d'eau 
Rue Deschambault 
La petite poule d'eau 
Bonheur d'occasion 
Rue Deschambault 


















































1M montagne secrete 
1M riviere sans repos 
(ed. originate) 
1M petit poule d'eau 
La montagne secrete 
1M riviere sans repos 
Alexandre Chenevert (edition revisee) 
1M montagne secrete 
Unjardin au bout du monde 
(ed. originate) 















Sur le rabat de la 
premiere 




Livres de Gabrielle Roy publies aux Editions internationales Alain Stanke 


















« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
« Quebec 10/10 » 
Titre 
Ces enfants de ma vie 
(ed. originale) 
ha montagne secrete 
Bonheur d'occasion 
Fragiles lumieres 




Cet ete qui chantait 
ha riviere sans repos 
ha petite poule d'eau 
Rue Deschambault 
Cet ete qui chantait 
Fragiles lumieres 
de la terre 
Ces enfants de ma vie 
LM route d'Altamont 
Un jardin au bout du monde 
Photographie 



















































« Boreal express » 
« Boreal express » 
« Boreal express » 
« Boreal jeunesse » 
« Cahiers Gabrielle Roy » 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Cahiers Gabrielle Roy » 
« Boreal compact» 
« Cahiers Gabrielle Roy » 
« Cahiers Gabrielle Roy » 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Cahiers Gabrielle Roy » 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
« Boreal compact» 
Titre 
De quoi t'ennuies-tu Evelyne? 
Ea detresse et I'enchantement 
(ed. originale) 
De quoi t'ennuies-tu Evelyne? 
E'Espagnole et la Pekinoise 
(ed. originale) 
Ma chere petite sceur 
(ed. originale) 
De quoi t'ennuies-tu Evelyne? 
Ea detresse et I'enchantement 
Rue Deschambault 
Bonheur d'occasion 
Ces enfants de ma vie 
Cet e'te qui chantait 
Ea route d'Altamont 
Unjardin au bout du monde 
Ea montagne secrete 
Ea riviere sans repos 
Alexandre Chenevert 
Ea detresse et I'enchantement 
Fragiles lumieres de la terre 
Ee temps qui m 'a manque 
(ed. originale) 
Ee temps qui m 'a manque 
Contespour enfants 
(ed. originale) 
Ee temps quim'a manque 
Ma chere petite sceur 
Ee pays de Bonheur d'occasion 
Ee temps qui m'a manque 
De quoi t'ennuies-tu Evelyne? 
Mon chergrandfou 
(ed. originale) 




































Essais portant sur Gabrielle Roy publies en fr anc^is au Quebec 
(selon un ordre chronologique) 
Refetence 
Societe royale du Canada, section francaise (1948). Presentation deM. Le'on Lorrain, 
Mile Gabrielle Roy, M. ClementMarchand, M. Maurice Lebel: annee academique 1947-1948, 
Quebec, Publications du Quebec. 
GENUIST, Monique (1966). Ea creation romanesque che^ Gabrielle Roy, Montreal, Le 
Cercle de livre de France. 
CURRAN, Verna (1967). Exercices et vocabulaire : Rue Deschambault de Gabrielle Roy, 
Montreal, Librairie Beauchemin. 
SAMSON, Jean-Noel (1967). Gabrielle Roy, Montreal, coll. « Dossiers de 
documentation sur la litterature canadienne-francaise », Fides. 
D U B E , Gilles (1969). Eapetitepoule d'eau : etude, Quebec, coll. « J'edite », La Revue 
de l'Ecole normale et du Centre de formation des maitres. 
BESSETTE, Gerard (1973). Trois romanciers quebecois, Montreal, Editions du Jour. 
G A G N E , Marc (1973). Visages de Gabrielle Roy: I'wuvre et I'ecrivain, Montreal, Librairie 
Beauchemin. 
RICARD, Francois (1975). Gabrielle Roy, Montreal, coll. « Ecrivains canadiens 
d'aujourd'hui», Fides. 
B E H O U N D E , Ekitike (1983). Dialectique de la ville et de la campagne che^_ Gabrielle Roy et 
che^Mongo Beti, Montreal, Qui. 
M O R E N C Y , Jean (1985). Un roman du regard: la montagne secrete de Gabrielle Roy, 
Quebec, Centre de recherche en litterature quebecoise, Universite Laval. 
HESSE, M.G. (1985). Gabrielle Roy par elle-meme, Montreal, Stanke. 
BROCHU, Andre (1988). "La vise'e critique: essais autobiographiques et litteraires, Montreal, 
coll. « Papiers colles », Boreal. 
ROY, Paul-Emile (1989). Etudes litteraires: Germaine Guevremont, Rejean Ducharme, 
Gabrielle Roy, Montreal, Editions du Meridien. 
RICARD, Francois (dir.) (1991). Inventaire des archivespersonnelles de Gabrielle Roy 
conservees a la Bibliotheque nationale du Canada, Montreal, Boreal. 
RICARD, Francois (dir.) (1992). Inventaire des archives personnelles de Gabrielle Roy 
conservees a la Bibliotheque nationale du Canada, Montreal, Boreal. 
DAVIAU, Pierrette (1993). Passion et desenchantement: une etude semiotique de I'amour et 
des couples dans I'auvre de Gabrielle Roy, Saint-Laurent, Fides. 
R O M N E Y , Claude et DANSEREAU, Estelle (dir.) (1995). Portes de communications: 
etudes discursives et stylistiques de I'aupre de Gabrielle Roy, Sainte-Foy, Presses de 
l'Universite Laval. 
RICARD, Francois (1996). Gabrielle Roy: une vie, Montreal, Boreal. 
RICARD, Francois (1996). Gabrielle Roy: une vie (extrait), Montreal, Boreal. 
P A I N C H A U D , Alain (1998). Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy, Montreal, coll. 
« Texto H M H », Hurtubise. 
SAINT-MARTIN, Lori (dir.) (1998). Feminisme et forme litteraire : lectures aufeminin de 


























ROY, Genevieve (1998). Gabrielle Roy, Montreal, coll. « Celebrite/biographie », 
Lidec. 
SAINT-MARTIN, Lori (1998). Lectures contemporaries de Gabrielle Roy: bibliographie 
analytique des etudes critiques (1978-1997), Montreal, Boreal. 
BROCHU, Andre (1998). Une etude de Bonheur d'occasion de Gabrielle Roy, Montreal, 
coll. « Classiques quebecois expliques », Boreal. 
BEAUDET, Marie-Andree (dir.) (1999). Bonheur d'occasion aupluriel: lectures et 
approches critiques, Quebec, coll. « Seminaires », Nota Bene. 
TOUSSAINT, Ismene (1999). Les chemins secrets de Gabrielle Roy: temoins d'occasion, 
Montreal, Stanke. 
RICARD, Francois et Jane EVERETT (dir.) (2000). Gabrielle Roy inedite, Montreal, 
coll. « Seminaires », Nota Bene. 
RICARD, Francois (2000). Gabrielle Roy: une vie, Montreal, coll. « Boreal compact», 
Boreal. 
RICARD, Francois (2001). Introduction a I'auvre de Gabrielle Roy, 1945-1975, Montreal, 
coll. « Visees critiques », Nota Bene. 
SAINT-MARTIN, Lori (2002). La vqyageuse et la prisonniere: Gabrielle Roy et la question 
des femmes, Montreal, coll. « Cahiers Gabrielle Roy », Boreal. 
COOKE, Nathalie et al.(2003). Gabrielle Roy reecrite, Quebec, coll. « Seminaires », 
Nota Bene. 
VANASSE, Andre (2004). Gabrielle Roy : ecrire, une vocation, Montreal, coll. « Les 
grandes figures », XYZ. 
ROY, Alain (2004). Gabrielle Roy : I'idylle et le desirfantome, Montreal, coll. « Cahiers 
Gabrielle Roy », Boreal. 
TOUSSAINT, Ismene (2004). Les chemins retrouves de Gabrielle Roy: temoins d'occasion au 
Quebec, Outremont, Stanke. 
RICARD, Francois et LEGER, Ariane (2005). Femmes de lettres: lettres a ses amies, 
1945-1978 1 Gabrielle Roy, Montreal, coll. « Cahiers Gabrielle Roy », Boreal. 
BISMUTH, Nadine et al. (2005). Rencontres et entretiens avec Gabrielle Roy, 1947-1979, 
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Utte'rature du Quebec 
Histoire de la litterature 
frangaise du Quebec 
Recueil de textes 
litteraires canadiens-
francais 
Aspects de la litterature 
quebecoise 
Ux vie litter aire au 
Canada frangais 
Le Quebecpar ses textes 
litteraires (1534-197'6) 
Anthologie critique de la 
litterature canadienne-
frangaise et quebecoise 
Re'alisme et realite dans 
la litterature quebecoise 
Utterature quebecoise. 
Des origines a nos jours 
La litterature quebecoise 
du XXe siecle 
Anthologie de la 
litterature quebecoise 
Utterature quebecoise du 
XXe siecle 
Ui litterature quebecoise 





























































Le manuel de Camille Roy ne traite cependant pas de Gabrielle Roy. 
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